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Notre mission (septembre 1975) avait pour but de completer, 
par une enqu'ete sur le terrain et dans les musees, une documentation 
epigraphique tres lacuneuse qui doit servir de base â une etude plus 
generale de geographie historique et d'histoire regionale. Les ancien-
nes provinces de Cilicie et d'Isaurie, bien delimitees par la barriere 
montagneuse du Taurus qui les separe du reste de l'Asie Mineure 
et les oriente vers la mediterranee orientale et vers la region d'An-
tioche, ont ete parcourues notamment par V. Langlois, J. R. S. 
Sterrett, Th. Bent, E. Herzfeld, S. Guyer, J. Keil, R. Heberdey et 
A. Wilhelm. Louis Robert en a souvent montre la richesse epigra-
phique, et de nombreux savants, tels M. M. U. B. Alkım, H. Th. 
Bossert, S. Eyice, M. Gough, G. E. Bean, T. B. Mitford, Th. S. et 
P. A. Mackay, ont tente, depuis une vingtaine d'annees, d'en dresser, 
visite apres visite, l'inventaire archeologique. Les efforts des respon-
sables des Antiquites et Directeurs des musees regionaux vont au-
jourd'hui dans le meme sens et rendent possible une etude plus sys-
tematique des sites et la multiplication des trouvailles. Nous ne sau-
rions dire, ce propos, â quel point nous avons ete aides dans notre 
enquete par l'intelligente et active assistance du Directeur du Bölge 
Müzesi d'Adana, le Dr. Aytuğ  Taşyürek, specialiste de la civilisation 
urarteenrıe, mais passionnement attache 	deceler les vestiges de 
toute epoque dans la region sur laquelle il a autorite. 
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Certains sites ont dejâ fait l'objet d'une etude d'ensemble. Ainsi 
celui d'Anavarza/Anazarbe, dont les inscriptions ont ete publiees 
par M. Gough en 1950, accompagnees d'une breve histoire de la 
ville. Des corrections ont pu etre apportees, des complements sont 
attendus, et bien des decouvertes sont previsibles, mais la parole est 
maintenant aux archeologues et non plus aux voyageurs. On aime-
rait qu'un travail preliminaire du meme ordre soit fait pour Missis/ 
Mopsueste: en dehors des mosaiques recemment publiees par Budde, 
la documentation concemant cette grande cite antique et medievale 
a ete tres.  töt eparpillee. Nous avons retrouve quelques inscriptions 
que V. Langlois avait vues sur le site en 1852, qui se trouvent aujourd' 
hui au Musee d'Adana et que nous reprenons ici (n° 30 et 32); nous 
en avons decouvert d'autres, inedites pensons-nous, qui nous pa-
raissent avoir ete transportees de Missis â Adana entre 1918 et 1921 

(n° 31, 34, 35), et dont l'une est une page ouverte sur l'histoire de 
la ville au temps de Justinien; enfin une recente trouvaille des en-
virons de Missis, un couvercle de sarcophage portant une epitaphe 
de ı  o52 (n° 1), donne un parallele â la mysterieuse epitaphe de 
053, de meme provenance (n° 32), et yerse un nouveau document 

au maigre dossier de la Cilicie byzantine du XIe s. Il reste ecrire 
dans son ensemble l'histoire antique, paleochretienne et medievale 
de Mopsueste/al-Massisa/Marnistra/Missis. 

L'interet des vallees qui entament les contreforts montagneux 
du Taurus au Nord de Kozan/Sis et de Kadirli/Flaviopolis nous 
a ete signale par le Dr. Aytuğ  Taşyürek, qui y a lui-meme travaille, 
et qui a ete surpris par l'abondance des objets apportes au Musee 
d'Adana par le muhtar du village de Gafarlı, situe â, une vingtaine 
de kilometres au NNE de Kozan, entre la vallee du Kırksu et celles 
du Kesik et du Çiçeklidere. Cette localite hospitaliere fut notre base 
de depart pour une serie de rapides visites: 

- Selon un axe Kozan-Feke, Ferhath (7 kms environ de Kozan) 
et â Akçahuşagı  (30 kms yol d'oiseau de Kozan, sur le versant NW 
du massif du Manzdagı); 

- Selon un axe Kadirli-Göksun, Mehmetli, Çiçeklidere (lieux-
dits Taşköprü, Karapınar, Topaktaş), Halilibrahimli Köyü, Çeınkale/ 
Kale Famas. Il s'agit d'un itineraire Anavarza/Anazarbe-Kadirli/ 
Flaviopolis-Göksun/Kokussos-Elbistan/Arabissos identifie par Alkım 
comme une route ancienne et medievale faisant communiquer la 
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Cilicie et les vallees de l'Anatolie du SE. Voie secondaire, bien vi-
demment, mais assez importante pour avoir ete jalonnee de bour-
gades vivantes â l'epoque antique et de forteresses medievales. 

Les inscriptions que nous rapportons de cette region (n° 12-28) 
sont interessantes pour une histoire des sites qui devrait etre entre-
prise en combinant toutes les sources documentaires: 

L'etude archeologique pourrait, par simples sondages, iden-
tifier et dater les deux basiliques encore reperables, mais qui dispa-
raîtront prochainement, â proximite immediate de Gafarlı, au bord 
du lac de retenue qui a recemment inonde la vallee; elle devrait 
accorder une attention particuliere â Peglise proche du château de 
Çemkale/Kale Farnas: il s'agit d'un monument de premier ordre, 
que l'epigraphie pourrait permettre de dater du VIe s., si ce sont 
bien ses inscriptions de dedicace qui ont ete remployees dans les 
murs medievaux (n° 23, 26, 27); enfin les ouvrages fortifies de l'epo-
que des Croisades sont â inserer dans le recensement d'ensemble des 
fortifications de la region que vient de publier M. Hellenkemper 1. 

L'inventaire des monnaies, trouvees en abondance par les 
paysans, devrait permettre de determiner les epoques d'occupation 
des sites. Il nous semble qu'en general les trouvailles sont abondantes 
pour les IIIe et IVe s. (epoque de la premiere et de la deuxieme 
Tetrarchie), et montrent une prosperite â peu pres continue jusqu'â 
l'epoque de la conquete arabe au VIIe s., suivie, apres une periode 
de plusieurs siecles, d'une reoccupation medievale des sites defensifs. 

L'epigraphie, pour sa partie antique, donne la mesure de 
la romanisation des notables locaux, du developpement du culte 
imperial, et de la diffusion de l'onomastique romaine â c6te des 
noms indigenes; pour sa partie chretienne, elle nous montre des 

assez riches pour financer des constructions importantes, un 
artisanat qui a laisse partout des traces eloquentes (entrepreneurs, 
potiers), et un clerge bien integre, comme partout, â la vie sociale 
(un diacre medecin). Rien de tres neuf, mais un complement mon-
tagmard au gros dossier de Korykos. On relevera aussi Pinteressante 

H. Hellenkemper, Burgen der Kreuzritterzeit in der Grafschaft Edessa und im 
Königreich Kleinarmenien : Studien zur historischen Siedlungsgeographie Südost-Kleinasien, 
Bonn, 1976. 
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repartition et la permanence des eres localcs (re d'Anazarbe ici, 
ere de Mopsueste ailleurs), jusqu'au plein coeur du VIe s. 

C'est evidemment au Musee d'Adana que se trouve la docu-
mentation epigraphique la plus riche concernant la Cilicie. Mal-
heureusement, l'incertitude sur la provenance des pierres transpor-
tees au moment de la creation du Musee rend parfois l'interpreta-
tion difficile. Tel est le cas des inscriptions de l'ancicn Musee, dont 
nous ne donnons ici qu'une sorte de publication preliminaire. 
Parmi celles qui sont exposees dans de meilleures conditions au 
Nouveau Musee, certaines avaient ete vues in situ par V. Langlois 
mais mal comprises, d'autres avaient ete editees par le R. P. 
Mouterde d'apres des dessins incomplets ou fautifs: nous les avons 
reprises en y ajoutant le texte de celles qui, bien qu'offertes au 
regard du public depuis longtemps, sont curieusement restees 
ignorees. Les autels funeraires d'epoque romaine constituent un cas 
particulier: en raison de leur nombre (plus d'une centaine) ils de-
vraient faire l'objet d'une publication part; les inscriptions de ce 
type, isolees, sont de peu d'interet, mais si elles sont regroupees et 
expliquees dans leur contexte archeologique, les renseignements 
qu'elles livrent sont de premiere importance pour l'onomastique et 
les pratiques ou croyances funeraires. Le danger est, en transportant 
les pierres, de perdre toute trace precise de leur origine. 

En nous rendant d'Adana â Silifke pour completer notre en-
quete en Isaurie, nous nous sommes arretes d'abord au Musee de 
Tarsus, modeste, mais accueillant et bicn tenu. Sa Directrice avait 
presente l'annee precedente i notre collegue Jacques Lefort des 
tuyaux de plomb provenant du site de Pompeiopolis et portant le 
nom d'un eveque: on en trouvera ici la description et le texte. Le 
petit Musee d'Erdemli possede, lui aussi, un certain nombre d'ins-
criptions inedites que nous nous proposons de publier prochainement. 
Quant au beau Musee de Silifke, dans ses nouveaux bâtiments, il 
nous a reserve la surprise de trouvailles recentes: plusieurs bases de 
statues decouvertes en juin 1974, lors d'excavations pratiquees pour 
la construction d'un immeuble sur l'emplacement actuel du marche, 
qui semble avoir ete celui du Forum romain (cf. L. Robert, Documents 
de l'Asie Mineure rdridionale, p. ı  o ı ). Ces textes importants (n° 38-41) 
viennent completer les fastes des gouverneurs de l'Isaurie. Nous 
proposons par ailleurs l'interpretation d'une tres belle inscription 
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chretierıne du VIe s. dont la provenance est incertaine (n° 45). Aucun 
travail, ni â Silifke meme, ni dans la region qui nous est devenue fa- 
miliere, n'eût ete possible sans l'aide bienveillante du Directeur du 
Musee, Monsieur Mehmet Belen. Qu'il trouve ici l'expression de 
notre reconnaissance. 

Sur les sites visites â partir de Silifke, nous avons trouve un 
certain nombre d'inscriptions inedites. Au village de Hassanaliler, 
â 3 kms au N de Cennet (gouffre de Korykos), se trouvent les restes 
d'un temple avec un autel, dejâ publie par Hicks, dedie â Zeus Korykios 
(au lieu-dit Göztepe), qui doit etre rapproche d'un autel similaire 
et sans aucun doute de meme provenan.ce dedie â, Hermes et main-
tenant au Musee de Silifke (n.° 42). A l'entree du meme village se 
dresse encore une basilique du Ve s. construite dans le style si carac-
teristique de la region, et qui meriterait une publication; â. quelques 
metres du narthex, remployee dans un mur, nous avons pu estamper 
et lire une inscription de dedicace qui est evidemment en rapport 
avec l'eglise elle-meme (n° 37). Sur le conseil de M. Mehmet Belen, 
qui nous accompagnait, nous nous sommes par ailleurs rendus dans 
le groupe des villages de Kayabaşı, Dereköy et Narlı, qui s'eche-
lonnent dans la vallee d'un affluent du Göksu, â une vingtaine de 
kms t vol d'oiseau de Mut/Claudiopolis, le long d'une piste reliant 
cette ville â Uzunca Burç/Diocesaree. Nous n'avons rapporte de 
cette visite que deux inscriptions, qui ont toutes deux la particu-
larite de mentionner la lune comme divinite funeraire (n° 46 et 47) : 
maigre moisson, mais que la beaute des lieux, l'accueil et la gene-
rosite des gens, l comme partout, nous a empeche de ressentir comme 
une deception 2. 

I. MISSIS/MOPSUESTE 

Couvercle de sarcophage trouv en août 1975 â proximite 
de l'agglomeratiorı  actuelle, transport e par des paysans jusqu'â la 
sortie Sud de MISSIS, et place par eux sur le bord de la route con- 

2  Il n'est pas utile de donner ici une bibliographie sur l'Isaurie et la Cilicie. 
Chaque inscription est accompagnee des references necessaires, abregees selon 
l'usage. Les textes sont traduits lorsqu'il ne s'agit pas de simples formulaires. Les 
inscriptions d'epoque chretienne et byzantine seront reprises ulterieurement dans 
un dossier epigraphique d'Isaurie et de Cilicie, â. para tre dans les Travaux et Md-
moires du Centre de recherche d'histoire et civilisation de Byzance. 
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duisant â Ayas (Aigai), au niveau des anciens remparts. La pierre 
est brisee 	droite, mais le texte, qui tient tout entier sur la partie 
gauche, est complet. Au centre de la face inscrite, medaillon avec 
croix de Malte; meme motif en tete du sarcophage, â gauche de 
l'inscription. Il s'agit sans aucun doute d'un sarcophage paleochre-
tien, motifs sculptes mais d'abord sans epitaphe, reutilise au XIe 
s.. On trouve d'autres exemples de ces remplois au Musee d'Adana. 

H. 65; L. ı6o; h. des lettres 5. 

'Ex.w.A0-ıi 6 oı-iXoç ro3 0(eo)i3 Nıpc6—

Xccoç 'Avrloxifınlç İ54 'AiroXcpapoe:ri. 

Oeupouccpitp 1.7)' 1.v(Lx-rı.c7.ıvoç) e' g-rou 

6 0(e6)ç v Töıı  goczapicrn (41)5. 

Ligatures: 1. ı  et 3 NH 1. 2 TZ 1. 4 MHN 

Le 	serviteur de Dieu Nikolaos, d'Antioche, fils d' Apolpharatzh, est 
mort le 18 du mois de f etvrier, indiction 5, ann6e 6.560. Que Dieu le mette 
au nombre des bienheureux, Amen. 

Date: le 18 feyrier 1052, ce qui correspond bien â une indiction 5. 

Le defunt Nikolaos est originaire d'Antioche de Syrie, d'une 
famille qui a connu la domination musulmane dans la ville (avant 
969) ou venue de terre d'Islam, puisque le pere s'apelle Abu 1.-Farağ. 
Cette denomination "par le fils aine" est frequente (kunya); on la 
trouve notamment dans les milieux syriens, jacobites ou nestoriens: 
Bar Hebraeus, qui lui-meme s'appelait Gregorios Abu'l-Farağ, cite 
un moine nestorien du meme nom qui traduisit en arabe les Ecritures 
et Aristote, et mourut en ı  o44 (Chron. syr., trad. E. W. Budge, p. 
203). La formule finale, tres moderne, rappelle exactement la langue 
de Nikön de la Montagne Noire, qui vecut dans la region d'Antioche 
â. la meme epoque. On comparera cette inscription, ecrite presque 
correctement par quelqu'un qui a une connaissance courante du 
grec, â l'epitaphe de ı  053, trouve egalement â Missis et que nous 
commentons plus bas (n° 32). 

2- A environ 7 kms de Missis, dans le ressort du village de KI-
ZIL DERE, sur la propriete de Haci Görür, inscription de bornage 
sur un rocher incline vers le Nord, mi-pente de la montagne, la 
oü commence le terrain de pâture. L'ecriture est tres grossiere et 
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difficilement lisible; la face inscrite du rocher a un contour irregulier; 
elle est â. peu pres plane, mais tres erodee. 

H. ma. 147; L. max. 200; h. des lettres ı  o (les p 15). 

öpw. 

Acoceı- 
6pot. 

K f.px9— 

rEc.9. 

La pierre sert de borne soit entre deux proprietes, soit entre les terri-
toires de deux zopioc ou xocL, selon qu'on cherchera dans les 
deux noms propres un nom de proprietaire (Aoccvh?) ou un 
ethnique au genitif pluriel (Kcpxo-rEco[v]?) Le pluriel öpoL est courant: 
cf. Heberdey-Wilhelm, Reisen in Kilikien, n° 54; Gregoire, Inscriptions 
d' Asie Mineure, n° 27, 334. 

II. ANAVARZA/ANAZARBE ET ENVIRONS 

Comme nous l'indiquions, l'etude de M. Gough sur Anazarbe 
(Anatolian Studies, 2, 1952, pp. 85-150) constitue une mise au point 
apres laquelle il n'y a que des details â ajouter, et des fouilles ou des 
sondages â attendre. Notre visite nous a permis de retrouver la plu-
part des inscriptions, et de faire ici une remarque sur l'inscription en 
l'honneur de saint Menas (n° 4 a de M. Gough): on doit lire aux 
1. 3-4 7c9[p]d.ıv et non ıtg[p]e.w, ainsi qııe le supposait dejâ. le R. P. 
Halkin, â la suggestion de A. Delatte (B)zantion, 23, 1953, p. 240). 

3- A 3 ou 4 kms de KIZILDERE, vers le Sud. A flanc de la 
montagne appelee Cebelinur, parmi quelques pierres de taille, un 
bloc de calcaire inscrit, en partie enterre, 

H. 85; L. ısı ; Ep. 44; h. des lettres 4. 

Feuilles de lierre â la derniere ligne, de part et d'autre de l'ins-
cription. 
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Cıe4 ETCYX6Cı>r, 
AoĞxt.oç A6p.i1Xto Tocpou-r-- 

3 	vöç 	 xcı.XLccpxo Xeye- 
i-Lıvoç TE-rdcp-m Exu0t.x, 6 np6-re-
p0v xpril.taTicraç A71ATpı.o 4).7)- 

6 	Tp(ou, 6 8.m.ı.ı.oupy6 xod. wzi.cr-rriç xai 
CcpxLcpc6ç .7(Lıv Oclo-dercov Aiyroxpa- 
T6pov xat Tocpi.cc Aouxi.),Xa 	xai. Ma- 

9 	Tpc'üvot 	yuv->) c<6•766 -r6v peop..6v 
xarcto-xe6aaav. 

L. ı  : la divinite n'est pas nommee, et 7T4)X00 n'est pas specifique. 
On peut cependant penser â Artemis, qui figure sur les monnaies de 
Mopsueste (BMC, Cilicia, p. 05-106); cf. O. Weinreich, 0Eot b-cIpcool, 
Ath. Mitt., 37, 1912, p. 1-68, avec pour la the'a epekoos, p. ı g, n° go 
(Carie/Pesada) et gı  (Nicopolis de PIstros). 

L. 2-3: le dedicant, Lucius Aurelius Taruttienus Demetrios, 
semble avoir acquis la citoyennete romaine par adoption. Son pre-
nom ne permet pas de penser une faveur imperiale. Tarrutenius 
et Tarruntenus sont des gentilices romains connus. 

L. 3-4: il a ete tribun de la IV Scythica, legion de Syrie depuis 
les annees 56/57. On notera la rapidite de la romanisation pour 
ce notable cilicien, â. qui adoption et fortune valent l'accession 
l'ordre equestre. 

L. 4-6: sur zmıccri.ELv, cf. L. Robert, Hellenica, XI-XII, 1960, 
p. ı g et 454-455. Ce verbe a le sens de "porter officiellement tel 
ou tel nom". De ce texte, on rapprochera une inscription copiee 
par Petersen â Sagalassos, publiee par Lanckoronski, Villes de Pisidie, 
n° 196 (IGRR-III, 354): A6p. MEL&oc,v6 'A-c-raXLav6 6 .rdc)cLov xp•ıilıa-rf.acc 
'A-rTaXLocv6;, sous Severe Alexandre: TdczLov, "precedemment" (L. 
Robert, op. cit., p. 16-20) correspond â np6Tepov. 

L. 6-8: le demiurge est "le magistrat eponyme dans beaucoup 
de villes des deux Cilicies, peut-etre dans toutes", nous apprend L. 
Robert, Hierapolis-Castabala, p. 34, cf. Noms indigenes, p. 478-479. 
Demetrios a ete aussi grand-pretre du culte imperial; il s'agit du 
culte municipal; pour l'association demiurge-pretre, cf. â Kadirli 
IGRR III gog, gı  o, gı  ı . Le.titre de ıcrics-mç s'applique â. un fon- 
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dateur, fondateur de ville ou d'edifices. Cf. L. Robert, Hellenica, IV , 
1948, p. 116, et Bull. e'pigr., 1956, 317 , avec une remarque fort impor-
tante â. propos des inscriptions du Ile s. apres J. C. "peut-estre ont-ils 
foncl6 la ville encore d'autres façons, par interventions 	Rome". 

L. 8: Pepouse de Demetrios, associee â son mani dans Perection 
de l'autel, porte des noms latins, tant pour son gentilice Taria que 
pour son cognomen, Lucilla et son signum, Matrona. Si elle doit son 
gentilice au proconsul d'Asie Tarius Titianus (RE, IVA 2, COİ . 2323) 
l'inscription ne serait pas anterieure au regne de Severe et Caracalla. 

Au village de KAYIKCILI. Stele de calcaire it acroteres. 
H. 70; L. au haut 21, au bas 27; Ep. au haut 12, au bas 15; h. des 
lettres 2,5. 

Le bas de la stele, destinee â'etre fichee en terre, n'est pas de-
grossi. Au-dessus de Pinscription, etoile sommairement esquissee par 
l'entrecroisement d'incisions. Un trou de scellement a fait disparal-
tre une lettre â la derniere ligne. 

(etoile) ''ETOUÇ 

CP-Pi  E-1-7/(v6ç) 
3 	flocv4.ou 

p, 
ElEioc Aop.- 

6 	eTkp [1. 
xdc[p] Lv. 

La date, indiquee selon Pere d'Anazarbe, correspond â A D 126, 
le 12 du mois Panemos. 

Au village de KAYIKCILI. Autel funeraire en forme de 
colonnette. H. 27; h. du fût 13; diametre au bas 14; h. des lettres 1,5. 

3 	fıvil 
')7Ç XG'(-
pıv. 

L. 1-2: sur la racine 	cf. L. Robert, Noms indigenes, p. 

294-295. 
L. 3: ligature HM. 
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Au village de KAYIKCILI. Autel rond, qui proviendrait 
d'Anazarbe. H. 96; fût de 47; diametre maximum 66; h. des lettres 
5 et 5,5 pour les deux dernieres lettres. 

0E3:: <I>4L7) 
xoc1 0E07: Zep(cca-roi). 

L. 2: un point entre les deux B de Eepacerro"lk, qui semblent 
representer ici deux empereurs; on peut penser â Marc Aurele et 
Lucius Verus, ou Commode, aussi bien qu'â. Septime Severe et son 
fils alne. Il n'y a pas de nom de dedicant dans cette manifestation 
du culte imperial associe â celui de Rome. 

Au village de KAYIKCILI. Inscription sur une colonnette 
de marbre recemment brisee, mais entiere, qui aurait pu etre une 
colonnette de chancel. 

H. (pour la partie superieure portant l'inscription) 95,5; dia-
metre 20; h. des lettres 3. Lign.es de reglage. 

Oavouti. 'Aa-
nCt 7tpo-mnea- 

3 	P,Ğ•repoç ıin4 
croyrr)p(ct.ç. 

Thanoum, fils d'Aspas, qualifie de npo-ron(p)col3iırepoç, est l'auteur 
d'une donation "pour le salut" de son âme, sans doute la colonne 
elle-meme. 

L. ı  : le nom serait ici la simple transcription du nom juif Tan-
hum. On trouve generalemen.t les formes hellenisees Oavougaç (cf. 
H. Wüthnow, Die semitischen Menschennamen, 1930, p. 53); Clocvoi3tı.oç 
(M. Schwabe, Proc. Amer. Acad. for jewish Research, 20, 1951, p. 265-
277, qui reprend une inscription. du Ve-VIe s. de ed-Dumer, pres 
de Damas), et Occvop.oç (Reginetta Canova, Iscrizioni e monumenti 
protocristiani del paese di Moab, n° 44; lecture rectifiee par le R. P. 
Mouterde, Mel. de l'Universite Saınt-joseph, 34, 1957, p. 266-268); 
il s'agit d'une stele funeraire sans aucun symbole permettant de la 
dire soit chretienne, soit juive. Il serait possible de lire Oocvouga, 
mais na. au debut de la 1. 2, ne se comprendrait plus, alors qu'un 
nom semitique 'Acrn8-4 para it atteste (cf. Mi. de l'Universite Saint-
Joseph, I, P. 144-145, n°  15, oü Jalabert a lu a`cç ırgt4) 
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Malgre le nom semitique et l'absence de croix, il est difficile de 
considerer notre inscription comme juive. La formule 154 aco,mpiccç 
n'est certes pas specifiquement chretienne (cf. J. B. Frey, Corpus 
Inscr. jud., İİ, n° 8134-811 et passim), et ppoç se trouve tres 
frequemment dans l'epigraphie juive au sem d'ancien" (ibid., I, p. 

LXXXVI et II, n° 790, 792 pour Korykos et passim), mais le titre 

de rcp6.yro7rpEol3Ğ-repo semble inconnu hors de l'epigraphie chretienne 
(exemples les plus proches geographiquement: MAMA III, n° 506, 

57o). 

L'inscription pourrait etre du Ve ou du VIe s. 

8- A YEŞİLDAM KÖYÜ. Entre ce village, naguere encore 
appele AKDAM, et le site d'Anazarbe, milliaire dejâ publie par 
M. Gough, Anatolian Studies, 2, 1952, p. 137-138. 

On signalera que les mesures publiees sont erronees: le milliaire 
mesure 171 cm, dont 49 pour le socle; diametre 51. Le dessin de 
Gough est moins precis qu'il ne parait. A la ligne İİ , il indique un 
martelage, non repris dans les transcriptions; de meme, il n'y a pas 
>.Avccöcp136,.) â la fin de la ligne 13; ce mot, omis par saut d'ondga 
omega, est rajoute en avant de la ligne 14. 

[>.A.yoc0]fi 
AiYroxpduropt KociaapL 
M(dcpxı.p) [>07:EXXicp] Zzou46,) 

4 	[Maxpziwp] EûcreeZ, 
Eirruxci, zEp(occrr4i), öcpxlcpst 
geyicrry, 8-ı tıocpx.Lx'ij'ç 
goucriocç, iınc'eap cicrco.k- 

8 	&(.11.vc,,), n(cerpi) 7r(cerpio), öcveurcöc•rı."), 
zocı  M(dcpxo,ı) rOıze.XXLy] >Av-ruıveiwp 
[ALAoutuvlavir.)] Kaicsapl, 
ut<7.) •roi3 ZE13(acrro'ı3) [Moczpeivou] 

12 	Ccıtö [MaxpElvt.av'ijç 
zoly>lp/ccv'ık 'Avrovelvt.ocvç Koacsapci.a 	TrpCy; tS 

'AvocdcpPcp Cc vV,ou 1.nyrpoır6Xeo T<St')V y' 
7cocpx.eu7)v IspoxocOcCop.6rılç, xat 

16 	 v(cox6pou), xoct <Pogocixoi. Tponcciotç 
ıcexocrIggv7g, TETECnı£V7 xai 
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xoLvoou?,i<f) M 
.7c1 €1:0X(ocouLou) 'IouXlavoi3 -mü" crp(cerwo13). 

Le commentaire de cette inscription, datee de 217, semble 
devoir etre fait par L. Robert, cf. Hellenica, VIII, p. 92 et Bull. epigr. 
1954, 238. 

9- A YEŞILDAM KÖYÜ (anciennement AKDAM). Autel fu-
neraire brise au bas, de provenance exacte imprecise, conserve sur 
une placette â l'entree du village. Calcaire gris-bleute. 

H. 54; couronnement, portant la premiere ligne, large de 50 
sur le de, la ligne 2 et une scene de banquet funebre; les lignes sui-
vantes sont inscrites sur le lectus tricliniaris; h. des lettres 1. t, 4,5; 
4 â la ligne 2; 2,5 aux lignes suivantes. Ligatures MI et NI, I. 3; 
AV I. 4. 

D(iis) o(mnibus ?) m(anibus) 

Flac (---) Septiminus 

[e]q(ues) sing(ularis) domini n(ostri) imp(eratoris) 

[A]ntonin[i] Aug(usti) vixit [---] era [---] 

L. ı  : la formule anormale DOM, interpretee comme ci-dessus, 
se retrouve â Rome, CIL, VI, 1758, 31923. 

le gentilice ne se laisse par reconnaitre; Flac peut etre 
l'abreviation de Flac(cidius), de Flac(ceius) ou de Flac(cinius) pour 
ce dernier nom, cf. An. Ep. 1920, 5, ou Flaccinia Lefa est dedicante 
au sanctuaire des Matres de Pesch. 

il s'agit d'un soldat de la garnison de Rome, eques singu-
laris attache l'Empereur. Sur ces soldats, cf. M. Speidel, Die "equi-
tes singulares Augustı", Antiquitas 1, it, Bonn, 1975, et en dernier 
lieu S. Panciera, Equites singulares, dans Riv. di Archeol. Cristiana, 
1974, p. 221-247. Pour l'expression eq. sing. domini n. imp., cf. D 2187: 
equit. sing. ddd. nnn. Auggg. datee de 205, ainsi que 2204, 2205, 2206. 
Mais ici le nom de l'empereur est precise: Antoninus se rapportera 
soit â Caracalla (sur les dates de son passage en Cilicie, voir L. Ro-
bert, journal des Savants, 1973, p. 161-211 et notamment p. 199), 
soit â Elagabal. On datera ainsi l'inscription de 215 ou de 218. L'in-
dication de l'appartenance â telle ou telle turme n'apparait pas dans 
ce qui est conserve, non plus que celle de l'origine. 
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M. Speidel, op. cit., p. 79-83, a not e la frequence du banquet 
funebre et du cavalier thrace sur les tombes des equites singulares, fre-
quemment originaires de Germanie ou des provinces danubiennes. 
Ici, cependant, â la difference des reliefs qui accompagnent les ins-
criptions de Rome, le defurıt rı'est pas couche sur un lit â grands 
montants, et c'est de la main gauche qu'il tient une couronne, alors 
que sa droite tient une pocu/a. Stylistiquement, le banquet represente 
ici est plus proche du type grec. On pourrait se demander, devant 
l'emplacement de l'epitaphe, sur le lit et non au-dessous, comme 
il en est le plus souvent, si l'on n'a pas reutilise un cippe anterieur. 

Il y a d'autres inscriptions latines dans la region, â Anazarbe 
et â Cecen (cf. M. Gough, Anatolian Studies, 2, 1952, p. 139-140, n° 
18 et ı  9, cette derni6-e pour un soldat de la legio Il Parthica). 

ıo- A ANAVARZA meme. Autel funeraire en forme de colonne, 
conserve dans la cour d'une maison entre l'arc et la gorge. 

Hauteur environ. 'o°. 

ecökıpoç 
'A7coXXovç 

3 	o uiot 
OsoU)Kı  

rcoc-rpi. 
6 	vrç dcptv. 

Tidodore et Apollonidh, ses fils, d leur pare Th6dore, en souvenir. 
L. ı  et 2: les omeka sont lunaires. 

ı - A ANAVARZA. Epistyle moulure, en remploi dans la mu-
raille â la porte septentrionale de l'enceinte. Au haut, la moulure 
a ete arrachee. 

H. 50; L. 172; Ep. 50. Bandeau epigraphique haut de 15 cm; 
h. des lettres ı  o. 

[ - - - ] Lxöv <Mpla.vöv I.Epöv Ela§ [ - - - ] 

On penserait â un concours sacre si l'on avait un adjectif 'MpL-
ocvei.ov; comme il est impossible de retrouver ici des elements de 
la titulature d'Hadrien, on pensera plut6t â un nom latin avec double 
cognomen. 

&iltgen C. XLII, 25 
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III. REGION DE KOZAN/SIS 

12 Au col de FERHATLI, et au pied d'Uzuncaoğlan tepe, sur 
un rocher formant abri (environ. 7 kms au NNE de Kozan/Sis). Champ 
ii7 x 64; h. des lettres 4,5 â 5. Tildes sur les chiffres des lignes ı  et 2 

"E-ou 	terpıC4 
IlocvlItıou L', Tocrçc, 

3 	 oca-ı'r> 
'röv ui.öv ociyroi) 

15Cd TTFM 
6 	Ouycer4oc 

xdcpcv. 

L'an 280, le ı o du mois Panbnos, Tateis, charpentier, â Sash son fils 
et â Tateis sa fille, en souvenir. 

L. ı  : la date correspond â AD 261, si l'on se fonde sur l'ere 
d'Anazarbe. 

la lecture du nom n'est pas absolument süre; le troisieme 
signe pourrait "tre y ou 	Neanmoins, par analogie avec le nom 
de la ligne 5, nous accepterons TOCTELit rapprocher de Toc-rcc, Toc-rocç, 
Toercaç, Toc-m, 	TocTL'; bien connus au masculin comme au feminin, 
cf. 	L. Zgusta, Kleinasiatische Personennamen, 13. 494  -498 et 503. 

on connait Eocalç, Eocaccç, E0C6C7LÇ (avec les deux formes 
d'accusatif EocaLv ou ZccaeLv), cf. L. Zgusta, op. cit., p. 457; sur 	occrocç 
cf. L. Robert, Noms indigbles, p. 475 et 520. 

13- A AKÇALIUSAGI (environ 30 kms au NNE de Kozan/ 
Sis). Stele de poudingue, brisee au haut, trouvee sur place "il y a 
trois ou quatre ans". 

H. 124; L. 78; Ep. 15. Au-dessous de vestiges de relief, champ 
large de 54 cm; h. des lettres 3,5 â 4. Les alpha et les delta ne se dis-
tinguent pas. 

[- 
öcyo*aocaoc •rövC'cv- 

pcıc >A.axkı nco'c. 	xoci. 
3 	-rbcvoc >ikay.ktrcLdc• 

xoci. >ArroXXovLN 
.ı.v•ı%il.rı ç xo'cpcv. 
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--- en ayant fait l'acquisition, â son mani Asclipiadh, et ses enfants 
Asc16piadh et Apolloniüs, en souvenir. 

L. ı  pour âyopdceLv cf. J. et L. Robert, Bull. e'pigr. 1952, 197, 
renvoyant â Ferrua, Riv. di Archeol. Cristiana, 18, 1941, p. 238; le 
verbe apparalt dans les textes chretiens de Sicile, cf. IG, XIV , 
passim; on le rencontre aussi â Smyrne CIG 3260, 3264, 3268, Ath. 
Mitt., 1894, p. 297-298, Pleket 8; en Cilicie, Bean et Mitford, Jour-
neys in Rough Cilicia, 201; en Carie, (J. et L. Robert, La Carie, II, 92, 
107 â ııı , 164), c'est cZyopdcEcı-Oat qui est employe. Il est â. noter 
qu'il n'y a pas ici, avec la notion de fondation funeraire, mention 
d'interdictions si frequentes dans la region. 

IV. KADIRLİ  (ALACAMI)/FLAVİOPOLİS? 

14- Autel funeraire, dont le couronnement a ete martele; mu- 
tile 	droite et â gauche, conserve dans l'Ala Camii. 

H. 96; L. 50, 5; Ep. 36; h. des lettres 4. 

L'inscription a dejâ ete publiee par H. Bossert et B. Allum, Ka-
ratepe, Kadirli ve dolayları, p. 21 et fig. 17, 46, 49 â 52 et ı8o; cf. J et 
L. Robert, Bull. ipigr. 1949, 190 (An. Ep. 1950, 190). 

L(ucio) Conetanio, L(ucii) f (ilio), 
Crust(umina tribu), Proculo, 
Carsulas; uixit 

4 	an(nos) xxiii, me(nses) xi, d(ies) xx[viii]; 
[L(ucius)] Conetan[ius] 
[Pr]ocu[lus (centurio) leg(ionis)] 
VI Ferra[tae filio] 

8 	piissim[o fecit ?]. 
[A(ouxl<p)] Kwırıjavi.cp, A(ouxtou) ul&SI 
[lIp]6x),q). g7I6EV g-m 
[x]y' , [J35v(a.ç) La', 4.(por4 	A(oûxlo) 

12 	[V]7CĞCVLOÇ Hp6xXoç (excf:rovrcfcpxyA 
14.) ciıc4EC7TÖCTOL. 

L. 6 et 12: le sigle xp a ete interprete x(L)ia)p(xoç), ce qui a 
entralne une restitution trib(unus) dans la partie latine. En fait, on 
sait bien qu'il s'agit du symbole du centurion. Franz, au CIG 4542 
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sq., s'etait clejâ. trompe en transcrivant xp par xt.Xiccpxo. Le premier 
â reconnaltre la valeur du sigle fut Ch. Le Bas, dans une note ı. 
une inscription bilingue de Tarse, publiee dans Langlois, Inscrıptions 
de la Cilicie, Paris, 1854, p. 25 avec note 1. 

L. 7 : Ferratae d'apres nos predecesseurs. 
L. 	: 	nos predecesseurs. 

Fragment de colonnette funeraire, conserve dans la cour 
de l'Ala Camii. Brise au haut et au bas. 

H. 8; diametre 12; h. des lettres ı , 6. 

[- 
[- 	E-tv)E-01 
xdtpLv. 

Colonnette, brisee au bas, corıservee au meme endroit; H. 
26; diametre 17; h. des lettres 2, 5. 

>AvTov 
Zoynxii) 

3 	[rt.p] öcv4i, 

[P.N]EIç [ZdY/vi • 

L. ı  : Gentilice employe comme nom unique, cf. ici le n° 4 â 
Kayıkcılı. 

Colonnette, brisee au haut, conservee au meme endroit, 

H. 4o; h. des lettres 3, 8. 

- -] 
Nepov Lav il) 

cruv3i4) 
3 	El.717E-47JÇ 

xcipt.v. 

V. VALLEE DU KESIK ET DU ÇIÇEKLI 

(Au NNW de Kadirli/Flaviopolis?) 

Au village de KARAPINAR, par Taşköprü (24 kms au 
NNW de Kadirli). Autel rond. 

H. 45; diametre 32; couronnement 16; bandeau ı  1,5; h. des 
lettres 2, 5. 
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`Epp.oW.ıpoc `Po[u]-
(pEivş  ,r(.7> augp [iy] 

3 	gırit.ıAç zdylv. 

Hermodora â Rufinos son 6poux, en souvenir. 

Le nom de Roufinos apparaît aux environs immediats de Kara-
pınar, dans l'inscription rupestre de Topaktaş, decouverte par B. 
Alkım et publiee par G. E. Bean, Türk Tarih Kurumu, Belleten, 14, 
1950, p. 535-541 et 560-564 avec pl. LXXXI-LXXXII. Nous avons 
revu ce texte. 

"E-r(ouç) yXcr' 

'Opr. 71-11»,) <Poucpci.voç Meve4)([Xou] 
3 	sı dc[,1.Evo xobrıfruxWv 

c'xvo-rırroc •röv 3ci41.6v. 

Le premier editeur avait date l'inscription de 307 apres J. C. en 
se referant â l'ere de Flaviopolis. J. et L. Robert, Ruh. epigr., 1952, 
158, avaient not e que la date leur paraissait bien basse. Nous pre-
fererions nous fonder sur l'ere d'Anazarbe pour aboutir â Pannee 214 
(voir ce sujet n° 20 et 23). 

ı  9- A KARAPINAR. Autel rond, mutile au haut. 
H. 24; diametre de la base 15; H. du fût 12,5; diametre 10,5; 

h. des lettres 2. 

[- - - Töv] 

?,(.9frıbıı  civfl - 
3 	macv 'Acrıc- 

Xöcç veiwn 
&S%) Ou.Tıv. 

- - - Asklas a deve' cet autel pour la victoire des dieux. 

La derniere ligne est gravee sur le socle. 

Le sens serait plus clair si l'inscription se terminait par ef3cconv; 
mais le texte est complet au bas; on doit donc se demander s'il n'y 
avait pas, au debut, une mention des Augustes liee â la dedicace. Le 
nom du dedicant est l'hypocoristique du nom theophore Asclepias. 
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VALLEE DU ÇIÇEKLI 

20- Au village de MEHMETLİ  (12 kms au NNW de Kadirli). 
Colon-ne funeraire conservee dans le jardin d'Ismail Ceydoğlu, ancien 
muhtar du village. L'inscription a dejit ete publiee, H. Bossert et 
U. B. Allurn, Karatepe, Kadirli ve dolayları, fig. 200, n° 200 avec dessin 
pl. XX, mais le second signe de la ligne ı  n'a pas ete identifie et est 
marque sur le dessin par un point d'interrogation. H. 75; h. des 
lettres 3,5/4. 

"E (Touç) ça', 1.* vöç) 2E(ocvOlx613) O' 
I“Xcroc; 

3 	>IotıXtocviiı  

Date: le 9 du mois Xanthikos, l'an 206; en utilisant Fere d'Ana-
zarbe, on datera eette inscription de 187 apres J. C.. L'emploi de 
Fere de Flaviopolis aboutirait i l'annee 280 (voir n° 18 et 23). 

21 A HALİLIBRAHİMLIKÖYe (19 kms au NNW de Ka-
dinli). Autel en forme de colonne, de provenance exacte inconnue, 
corıserve devant l'epicerie. 

H. 57; diametre du füt 19; h. des lettres 2 	3. 

"E'rouç 
Pcpp.ocvöç Tc7) nocTpt 

3 

X.Ğ( ptv. 

Les trois N de Finscription sont graves â l'envers. 

L. ı  : la date 237 correspond 218 de l'ere d'Anazarbe. 

L. 2 : le rıom du fils apparaft seul, le defunt n'est pas nomme. 

22- A HALILİBRAHİMLİKÖYtY. Autel en forme de colonne 
â couronnement octogonal; provenance exacte inconnue; conserve 
au meme endroit que le precedent. 

H. 32; diametre du fût ii; h. des lettres 1,5. 

1-1xlEcreocTŞ  Ou-
yourpt K trcapom. 

3 	P'V)5L7 Ç X.d<PLÇ• 
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Les deux noms paraissent inconnus. 
Pour 	xdcpıq (un exemple d'epoque imperiale dans la 

region du Pont, Türk Arkeoloji Dergisi, XIII, 2, 1964, p. 118-121, 
cf. Bull. 6pigr., 1967, 595), on peut penser que la formule est figee 
et employee adverbialement; voir inversement rıv-igr ı, xdcptv dans 
MAMA, VII, 328 (cf. L. Robert, Hellenica, XIII, p. 253). 

VI. ÇEMKALE/KALE FARNAS 

(A environ zo kms au NNW de Kadirli) 

23- A l'aboutissement du chemin qui conduit â l'entree prin-
cipale de la forteresse medievale 3, pierre remployee dans le mur 
exterieur, â gauche de la porte. L'inscription, â l'envers, est deli-
mitee par un cartouche, qui occupe presque toute la surface du bloc 
de parement, taille dans le calcaire local ainsi que toutes les autres 
inscriptions du site. 

H. 31; L. 61; h. des lettres 4. Ecriture peu soignee, gravure peu 
profonde. 

>Enkr)pd.ı0v) •roti-
-ro ()•yov -ı-7g Cıç- 

3 	o-röxou rci. E-rup.- 
âvou epyoXo'cPou 
noupycrı Tixı;)- 

6 	rı ç ELiıi5v gTOUÇ 

L. ı  : 	en fin de ligne, peut-etre rajoute; 1. 1-2: haplographie 
pour Toirro -rö ; 1. 4-5: pour 157T oupr'ılrsEt. 

Cet ouvrage en Phonneur de la A/Rre de Dieu a 	rialis6 sous la direction 
de Pentrepreneur Ste'phanos au service du bourg de SıPhai (?) en l'annie 609. 

Date: l'ere de Flaviopolis ne pouvait etre exclue, puisque les 
monnaies de la citeen attestent l'existence et que, malgre les reserves 
de Ruge (RE VI, col. 2514 et 2516), on identifie generalement 
Kadirli â Flavias et Flavias â Flaviopolis (Honigmann, Synekdimos, 
p. 38; Bossert-Alkım, Karatepe Kadirli ve dolayları. Mais cette ere 

3  Le site a ete etudie dans les publications dejâ citees de H. Bossert et U. B. 
Alktm, et recemment par H. Hellenkemper, Burgen der Kreuzritterzeit in der Graftschaft 
Edessa und iın Königreich Kleinarmenien, p. 216-217. 
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donnerait la date inacceptable de 683 apres J. C., â laquelle les 
xiSp.cct. de la region sont desertees. La vraisemblance impose donc de se 
referer â. l'ere d'Anazarbe (â 35 kms au SSW) et meme de considerer 
qu'il s'agit de l'ere couramment employee dans la region (voir n° 
18 et 2o). L'observation vaut d'etre faite, meme si l'on se garde de 
conclusions prematurees sur l'identification Kadirli/Flaviopolis, ou 
sur les limites territoriales des cites et la diffusion de leurs eres. 

Notre inscription est donc â. dater de 590. Elle nous donne l'in-
dication precieuse du nom et du statut de la localite, la xı;ıp.yj (-nı ) 
Er.cpc7ıv. On pourrait orthographier Etıcp&ıv en pensant â des "porche-
ries"; Eixpocc est le nom d'un port antique de Beotie; •)7.pv se 
trouve dans une inscription du regne de Justinien â Taman, dans 
le Pont (Latykv, Viz.Vrem., ı , 1894, p. 657). Il s'agit certainement 
du site le plus proche du lieu de trouvaille de l'inscription, celui oü 
se dresse encore une eglise qui est peut-etre celle de la Theotokos. 
Les autres inscriptions (n° 24-28) proviennent, sinon du meme edi-
fice, au moins de la meme ı<Wpil. 

Le genitif 	0Eoz6xou (1. 2-3) indique, de façon gauche mais 
claire, une dedicace â la Vierge; le bourg, qui a finarıce collec-
tivement l'ouvrage, a pris â son "service" (incoupylpel 1. 4-5) un 
entrepreneur. 

24- Dans le meme mur, face au chemin d'acces, remploi d'un 
bloc portant une croix latine gravee, dorıt les branches sont decorees 
de motifs en forme d'etoiles. Le type de la croix ne suggere pas une 
datation precise. L'inscription n'est plus lisible qu'au-dessus et au-
dessous du bras droit, la partie gauche est completement effacee. 

H. de la croix 75 (du bloc 95); L. 42; h. des lettres 4/7. L'ecri-
ture, irreguliere et maladroite, suggere plut6t des graffiti de diffe-
rentes epoques. 

['Ev Toû] .79 vı.x8,:c 

CH 
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Les restitutions sont evidentes pour les deux premieres lignes. 
Pour la troisieme, nous avons cherche en vain un parallele et ne 
proposons que par pure hypothese 'I(•ırroûç) X(pLcuriıç) E(w-ı-'%) 
<H (v) 

Bloc de parement decore d'une moulure formant encadre-
ment, remploye dans le mur de la tour d'entree, t une hauteur 
qui nous a interdit de prendre des mesures et un estampage. L'ins-
cription (liturgique?) court le long de la moulure, on ne distingue 
que quelques lettres: 

..NKYPEINS2 

Sur un bloc remploye dans la meme tour, une hauteur 
d'une dizaine de metres, et donc inaccessible, au-dessus de la porte 
d'entree; inscription â peu pres lisible it l'oeil nu et dont nous avons 
verifie la lecture sur photographie prise au teleobjectif. Les propor-
tions sont â peu pres: 

H. 30; L. ioo; h. des lettres 4. 

Ov2opoc Wcxovoç x 	rpiı  
ış)  ocı'yroû aiı[J.LOÇ 	To13 Ci(eo)iı  P07- 

3 	 -a7ıv âpxccyXwv i)74, eı'›z•7ç 
Tcoivrcv -rö 4y0V TOÛT0 

I . I : le ç de &Cocovoç au-dessus du o; le e de IQ au-dessus du K. 

Th6odoros, diacre et mddecin, et son ipouse, avec Paide de Dieu et des 
Archanges, ont fait cet ouvrage pour accomplir un voeu. 

Aucune date n'est indiquee, mais l'ecriture et la formule sug-
gerent une datation haute (VIe s. ?). Nous ne savons pas non plus quel 
ouvrage Theodore et sa femme ont (le singulier ETCoLAcrev n'a pas 
lieu de surprendre) fait realiser it leurs frais. Peut-etre une chapelle 
dediee aux Archanges 4, dont l'aide est ici mentionnee? L'exercice 
d'un metier par un membre du clerge est â l'epoque habituel; cf. 
un "archidiacre et medecin" MAMA III, n° 167, et en general le 
dossier epigraphique de Korykos. 

4  Il y aurait une etude â faire sur l'importance des Archanges dans cette de-
votion populaire; cf. l'expression 6 Gebç -rt-av dcpxceryXwv (Gregoire, Inscriptions 
d'Asie Mineure, n° 3 ). 
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27- Sur un bloc reutilise dans la meme tour, au niveau de la 
fenetre de l'etage (environ 5 m du sol). Nous avons pu lire et pho-
tographier, mais non mesurer ou prendre un estampage. La pierre 
paraft intacte sur sa partie droite, maçonnee dans le mur (partie 
gauche de l'inscription, qui est â l'envers); inversement, elle a sans 
doute ete retaillee â gauche pour l'amenagement de la fenetre, et 
tres endommagee. La lacune fait sans doute pres de la moitie de 
l'inscription. (cf. t. 6). 

H-Tv ?] xpövt. Eixrepio[u irclo-x6nou ? 
âvvv]ç AegE-rpi[ou 	  

3 	Ccvv-ıg y.,xXxcıiç[ 	 Ku-] 
pLocxö Tepeyr[Lavo5 ? 	  
x?Apovögo(ç) Eiıcr[e13(ou 	 o-] 

6 	u El'ı c'cp.cvo(L) 	[-mü-  0(Lo)3 porMe4 -rö gpyov Toîi-] 
-ro en[ob]csay 

La pierre porte 1. 5: xk%ovogo; 1. 6: eı'Jocp.evo 

La date est incertaine, aussi bien que la nature de l'ouvrage 
dont nous avons ici la dedicace. L'eveque (?) Eusebe, dont l'episco-
pat paralt servir â dater et dont dependrait la XCjtJA n'est pas iden-
tifiable. Le VIe s. est vraisemblable. 

L. : la formule v zp6vot est d'usage (cf. n° 35); et zp6voLç 
seul conviendrait mal pour l'epoque. Nous restituons donc >Ev, qu'il 
est impossible de lire avec certitude. Il faudrait normalement une 
croix en tte de l'inscription. 

L. 2 : Aepkı-pLe4 pour AM/11-rpLoç n'est pas impossible, et la confusion 
para:it frequente localement entre et e (cf. A•qı.g-cpLo cite par Mme 
Laminger-Pascher, Index grammaticus, I, p. t). La liste des donateurs 
semble donner les noms, suivis de l'indication d'une filiation (au 
genitif) ou d'un metier. 

x?Apovögo(ç) Eixrepiou pour caracteriser un nom dans la 
lacune â. la ligne precedente? 

lire eiıVy.evo(ı.), apres un u derniere lettre d'un genitif 
masculin; 	permet de restituer, soit une formule du genre 't.5)[ç 
OeoT6x0u 	gpyov Toû]'o indiquant la dedicace de l'ouvrage par 
analogie avec le n° 21, soit une formule plus naturelle du genre 
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[roti O(o)3 porMeio 	gpyov 'roti]ro, par analogie avec le n° 24, oü 
15:4 eûxi;jç correspond â ci4.tzvoc. 

L. 7: d'apres la meme inscription on completera ETC [oNaccv. 

28- Sur un bloc remploye dans un parement interieur de la 
meme tour, â l'etage. 

H. 37 ; L. 71; h. des lettres 8/9; lacune droite et en bas; car-
touche visible en haut et â gauche. ,criture tres grossiere. 

'AyaN 	[Et-] 
xouv3eZ[vo] 

3 	xccırryg [- - -] 

Si Eexouv8etvo = Secundinus est sür, la derniere ligne ne suggere 
aucune restitution. 

VII. ADANA (MUSE) 

29- Dans la cour du Musee d'ADANA. Base circulaire de pro-
venance imprecise, conservee dans la cour du Musee. Elle porte une 
epigramme dont le debut est mutile, mais qu'il est facile de resti-
tuer. Le graveur avait commence par ordonner le texte l'autre 
extremite de la pierre, mais la disposition du premier vers (sur trois 
lignes) a ete jugee defectueuse: le travail a ete arrete au debut du 
V. 2, puis repris une fois la pierre retournee. Entre les textes A et B, 
dans le meme sens que B, d'une autre main, une breve formule de 
conjuration. Nous n'avons pu verifier l'existence de trous de scelle-
ment au sommet de la base. 

A.- 	"Appa 't-68z 	rjvöv [ 	Wou 7TOTE. 	alı> 	lazy 

vacat 

B.- 	"ıNpipc -F[63e ıt-rıpöv - 6ou] 	a] 4))  £7"CEıb [av] 

"QL0X(7)1,1, Ğıntoc. xplv6p.evoç ZeclıĞpcp; 
'A.E.upLeXacrao .; "AXL7c-To &ray ol rcepi. vLx 

4 	 -?jpı.v napOctievou ?.,i),zaav ÖCVTLPı LOU' 

XOCt WV'TELv gaaav ü.rcp'repoı. gupicv ö'cXXcov, 
8m..cozocpEZ `(.7c7ccıc -rö a-rcpoç öcpâtı.Evot, 

ULA uıp > aiSTe 7ap6vTeç Dig.ıcc-rov 3L7CĞC-rp-1' 

8 	 wo vocsi)(v) 	ygocv.px6p.evoc. 

C.- 	 xai croL. 
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Traduction: Aild itait jadis ce char de . . .os. Pourquoi l'a t-il arr" 
lui son cocher, alors que par ses chevaux il s'6galait Ze'phyr? C' dtaient Am-
phithalassos et Alz:ptos, qui provoqu&ent la perte des concurrents s'offrant â 
rivaliser pour la victoire. Vivants, ils laiss&ent derrire eux en les surclassant 
une infinitd d'autres, chevaux qui faisaient la joie du peuple en enlevant la 
couronne; et quand plus tard ils eurent rencontr6 la Moire, ils laisrent â leur 
patrie, tous deux, leur souvenir en allant sous terre. 

Ce poeme de huit vers (hexametres et pentametres reguliers, 
sauf le v. 3, ou il est impossible de respecter la metrique en donnant 
le nom des chevaux) appartient â la serie des inscriptions honorant 
cochers et chevaux que l'Anthologie et quelques monuments nous 
conservent. Il est vraisemblable que le socle sur lequel notre texte 
est grave portait soit le char desaffecte, soit une representation du 
char appartenant au cocher cite au v. ı , dans la lacune. Socle et 
char etaient assurement places dans un hippodrome de Cilicie (celui 
d'Adana? de Tarse? d'Anazarbe? 5), sur la spina ou proximite. La 
date est difficile â preciser; la gravure, la nature du texte, et le monde 
sous-jacent des demes nous feraient pencher pour le Ve s 

V. : le nom du cocher est de trois syllabes seulement; du type 
Eüvoo, mais commençant par une consonne et avec une premiere 
syllabe courte, du moins si la metrique est respectee, ce qui est souvent 
diiricile quand il s'agit de placer un nom propre. 

L'opposition, tres attendue, entre un char qui jadis semblait 
voler (ce qui prepare la comparaison avec le Zephyr) et le meme 
char fige desormais sur son socle, conduit â faire porter no-re sur 
ımv6v (il avait jadis des ailes...) et non sur .... 6ou (appartenait 
jadis â ....00s.) 

L'interrogation suivante pose un difficile probleme d'inter-
pretation. On peut hesiter entre deux solutions: ) corriger •rk ((Y)cp) 
7.re-ıpev •)%jın.6xov Z7Z7COL xplvögevov Zeclıı'ipcp Quel cocher a arrete ce 

char qui, grâce â ses chevaux, rivalisait avec Zephyr? Question â 
laquelle il serait repondu indirectement: ce cocher est la mort qui 

5  La legende de Theophile apporte la preuve qu'il existait un hippodrome 
Adana: c'est l que Peconome signe minuit un contrat avec le diable; cf. L. Ra-
dermacher, Griechische Quellen zur Faustsage, Sitzungsb. d. Akad. d. Wiss. in Wien, 206, 
4, 1927 et L. de Sinner, Ldgende de Thdophile, p. 9 et 20. 
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a atteint les deux chevaux 6,  2) garder exactement le texte grave, 
ce qui force â comprendre -;lınoxı7ıv comme un participe dependant 
du meme sujet que TrUT:rcv: le personnage cite dans la premiere 
partie du vers, qui etait le cocher du char. Il a arrete ce dernier 
(Clptı.a 7CE&41) est tres homerique) parce que sont morts les chevaux 
auxquels est consacree toute la fin de l'epigramme, dans un vrai 
style d'epitaphe. C'est cette derniere solution que nous avons choisie. 

V. 3: 'Apxjx%Xaacsoç, "I'Insulaire", est peut-etre une allusion 
l'origine du cheval, ou l'un de ces noms que l'on donnait aux che-

vaux de course en rapport avec la symbolique des couleurs (dans ce 
cas nous aurions affaire â un char "Bleu"). "AXlıt-ro; "I'Invaincu", 
convient tres bien â un coursier; L. Robert, dont il faut consulter les 
remarques sur cYcXem-roç (Hellenica, XI-XII, p. 338-341) n'a pas signale 
d'emploi de cet adjectif pour un cheval. 

"OXXup.r. "perdre", dans un sens fort, mais metaphorique; 
Ccv-riploç reparait â epoque tardive apres son emploi homerique. 

Les quatre derniers vers sont bâtis sur une opposition tres 
conventionnelle: xal Wv-reç 	goipAv 8> aii-re Xa(36ırrec; 	 

De leur vivant, les chevaux furent 87)tiozapeiç : l'adjectif 
peut signifier "qui flatte le peuple", au sens moderne de "demago-
gue" (cf. Lampe, s. v.); ici il a le sens de "qui fait la joie du peuple" 
et l'on serait presque tente de traduire "de leur deme", c'est-â-dire 
de la "couleur" (les Bleus ou les Verts) â laquelle appartient l'atte-
lage, puisque nous sommes t l'hippodrome. 

v. 7 : >E74a-rov : D£4a-rov duel, pour Xev,V,c'r,p; 	 (sa 
propre patrie) plut6t que 	bien que l'iota initial de 'i8Lo soit 
bref. 

v. 8: La lecture MNHMOCYNHCIC ne fait pas de doute, 
mais ne preserıte pas de sens; il faut corriger en ınwocsûırrKv> (e)iç 
et supposer que le sigma n'est qu'un epsi/on non termine. 

6  M. Thomas Drew-Bear, qui a bien voulu relire cet article et nous faire part 
de ses remarques, nous signale un parallele epigraphique interessant dans Peek, 
ZPE, 21, 1976, p. 244, commentant Bean, Anat. St., 9, 1959, p. 102: ... &XXX ge 
Motp> brS•ı c:rev xrx-rotxstv v [9,9]gevotaL: remarquons toutefois que TcSılcrev, 
dans cette poesie homerisante en l'honneur d'un medecin defunt de Milyas en 
Pisidie (Ile s. de notre ere), n'a ni la meme construction, ni le meme sens que dans 
notre texte. 
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30- Dans la cour du Musee d'ADANA. Autel funeraire en forme 
de colonne provenant de Mopsueste, o ı  Langlois l'a vu dans le ci-
metiere turc. 

H. ıo7; diametre 48. 

On y releve trois inscriptions, toutes trois funeraires. La premie-
re, epitaphe paienne, a ete martelee pour laisser place â une autre, 
qui est chretienne. La troisieme est probablement aussi d'epoque 
chretienne. Ces textes ont eu plus d'editions qu'ils n'en meritent. 
Langlois (Inscriptions de la Cilicie, n° 23-24) confond, et tous apres 
lui, a et b, et attribue â c la deuxieme croix de b; ses lectures sont 
erronees, et reprises dans CIG IV , 9159 a et b. Le R. P. Mouterde 
(Syria, 2, 1921, n° 19) edite d'apres un dessin et commet de nouvelles 
erreurs. 

Inscription de cinq lignes, martelee et illisible sauf â la 5e 
ligne; lettres 6 

Xd(Plv 
A la place du martelage, d'une ecriture grossiere et par 

endroits presque effacee: lettres 4,5 

87]— 
oci:4<.,)y •roi3 rf- 

3 	vE0Xiou 3Locx(6vou) 

A droite de la precedente, d'une ecriture peu soignee; lettres 7 
Mapicf4 

intorriccç 

Cet autel a sans doute ete remploye dans la meme necropole. 
Le texte b est sans doute complet; un peu maladroit, car on attendrait 
plutöt Fevs0Moo TOU &ocx6vou. 

Le texte e est peut-etre â. interpreter comme l'epitaphe d'une 
femme nommee Marie; -rec peut etre compris comme T'ık, mais 
iınceriaç fait probleme: ûrrcer(c)ia equivalent de iırca-clx1) pour dire que 
ce personnage est "de rang consulaire"? 

31- Dans la cour du musee d'ADANA. Chapiteau de marbre, 
tres grossierement taille. 

H. 37; L. (au sommet) 49; h. des lettres 4,5. D'une ecriture assez 
reguliere et bien gravee: 
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T-7ç ueyd0Aç 
OeoU.ıpok 

3 

A la grande Thiodora, âernelle mâlzoire! 

C'est sans aucun doute l'imperatrice Theodora, femme de Jus-
tinien ler, morte le 28 juin 548, qui est honoree ici, de son vivant. 
L'inscription, dont l'origine est incertaine, est â mettre en parallele 
avec le n° 35 (meme formule, appliquee â Justinien et â. deux autres 
personnages). 

32- Dans la cour du Musee d'ADANA. Sur un couvercle de 
sarcophage, sans decor sculpte, ni incise. 

H. 65; L. 206; h. des lettres 6. 

L'inscription s'etend sur toute une face. La gravure est assez 
reg-uliere, mais elle est le fait d'un lapicide qui ne comprenait pas 
son texte, et ne connaissait peut-etre meme pas les lettres grecques. 
De lâ bien des difficultes de lecture: 1'0 est fait de deux façons dif- 
ferentes 	(P) et se confond avec 'F et ; e, » et o sont difficiles â 
distinguer et parfois sont graves l'un pour l'autre; les ligatures sont 
d'interpretation douteuse. 

Ce texte a ete publie pour la premiere fois par Langlois (Ins-
criptions de la Cilicie, n° 26), qui a vu la pierre â Missis, plus exactement 
dans le faubourg de Kafarbaiya, sur la rive gauche du Pyrame. 
D'apres le dessin. de Langlois, une lecture un peu amelioree, mais 
encore tres incomplete, est proposee dans CIG IV, 9160. Depuis 
Langlois, le couvercle a ete transport e au Musee d'Adana, oi.1 nous 
l'avons vu, et place, dans le jardin, sur le corps d'un autre sarcophage, 
celui de Kolabes, proven.ant d'Adana et dont le R. P. Mouterde a 
publie l'inscription (Syria, 2, 1921, p. 215-216). Il n'y a evidemment 
aucun rapport entre les deux pieces 7. 

7  Le present article etait dejâ. sous presse quand nous est parvenu l'Index 
Grammaticus II de G. Laminger-Pascher (Sitz. Ak. Wien, 298, III, Vienne 1974), 
oü est reproduite une revision de notre pierre par Heberdey, conservee dans les 
archives des TAM, et un debut de transcription par Keil. La lecture de 1892 
n'est pas bonne, et jamais le grand savant ne l'aurait publiee telle quelle; le 
commentaire de 1974 n'est pas pertinent. 
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Nous ne pouvons donner de cette inscription qu'une interpre-
tation, et meme une lecture, hypothetiques; notre traduction vise 
â degager un sens general vraisemblable. Exceptionnellement nous 
proposons un texte en orthographe rectifiee. 

ENTAYOA ACTHCOLAEICTACENTAYIVEY PEI HAPONTG3 C 
CICINEIGLX.0 EYHAEKEIIIPAEH AOPLO TAIKAPAIACEYTASA 

3 	OCEYAPECTHCANTHTW ITANTEPPATHANAKTIX63KAT 
eYeNAoroN KATETEGEIENTOYTLLYTĞOTYMBCO+ MGJKTX 
MBPIGOIENAITG) ,ÇcgA IN Ç' 

'Evra'130a ıtaÇ Tt OEXEL o-rCcÇ ı, TcXj cüpeL rcapi,ıv -r"<r) <a> 
ELaLveicp <4.2> dircXexeZ rcpc'ceL X6yep -re xccpSiccç 

3 	c.ş) ei>cf.pea-ri)actv-rL 'Cir) TCCCV-rzpydm d'cvaxTL X(pLa-r)i;,) xorr(öL) 
OeZov X6yov. K'rO 	v Toıtxrcp TEı? '443cp 	p..(vi) 6x-rou- 
43picp L' vg-rtp ,ç<goc iv(&x-rLûıvoç) ç' 

tout un chacun qui le voudra s' ardte et s'aperfoive qu'il se trouve au 
rdme endroit que (?) Sisinnios, qui, par ses actions bien tramies, ses paroles 
et la droiture de son coeur, a su plaire au mdtre qui façonne l'univers, le Christ, 
selon (les prescriptions de) la parole divine. Il a 6t6 piaci dans ce tombeau le 
ıo octobre 6.561, indiction 6. 

Date: ı o octobre 1053; 6.561 correspond bien â une indiction 6. 
On constate d'evidentes erreurs de graphie: un a repete â la fin de 
la ligne ı  et au debut de la ligne 2, et peut-Ure un o) repete ligne 2 ; 

un a omis (xoc-r(dc) 1. 3); O au lieu de o (0u0v=0ziov, I. 4). S'y ajou-
tent, en dehors des iotacismes habituels, quelques incorrections ou 
deformations populaires: öwroup.ppicp (1. 4-5; aujourd'hui encore 
on entend dire parfois 6ıer<;.)1)4ploç pour 6x-rd4ppLoç); iv ar;To,) pour 

gTEL, faute entrainee par la cascade des datifs en cp qui prece-
dent. Seule la formule finale correspond â la langue de l'epoque 
et de la region; seule elle nous donne une indication precise: un 
certain Sisinnios (nom bien byzantin) est mort et a ete enterre â 
Mopsueste le ıo octobre 1053. La longue phrase qui precede dit 
simplement que le defunt a su plaire â Dieu par ses vertus; on y 
releve un etrange melange de fautes grossieres et d'archaIsmes ou de 
recherches pretentieuses. 

v. 	7Ca.CÇ Tt6 0Xet dans le sens de 66Tl4 OEXEL OU 7CÇ 	OEXCÖV. Il 
faut sans doute comprendre que, dans la tradition des epitaphes 
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antiques, le viator est invite â. s'arreter pour accorder son attention 
â la tombe devant laquelle il passe. 

- v -rocirr"C:.) (avec ligature VT?) s.e. Törrılı  TL'? Elect.vvic;) au meme 
endroit que Sisinnios? On pourrait lire aussi ci.no'cro. 

— EÜpEl Eüpyj (subjonctif â sens d'imperatif)? On verrait mieux 
ou crıg'raı. nocpc;.)v, ou nap6v-roç •roCı" Ecatvviou. 

V. 2: T relatif (mais alors on attendrait un verbe)? Ou simple 
diplographie? 

- eliTcXeıcç, bien tresse, bien trame, porterait sur npc'cet seul, ou 
sur les trois substantifs. 

v. 2-3: rcpdceL, X6yo?, xccp&ocç eirrocLş  dependent de ciıccpecrı-;pavTL: 
Sisinnios a plu au Christ par ses actions bien tramees, ses paroles et 
la droiture de son coeur. L'opposition traditionnelle np/X6yot 
est ici perturbee par l'introduction d'un troisieme terme qui rend, 
du meme coup incorrect l'emploi de •vocl= 	(.ıç ajouterait la nuance 
"en considerant qu'il a plu", "car il a plu"?. 

v. 3-4: On doit suppleer xoct(c:( -röv) Octov ).6yov et comprendre, 
dans un sens assez vague, "conformement aux prescriptions des 
Ecritures", plut6t que "selon la parole de Dieu". En effet, si le 
vocabulaire employe ici trouve quelques paralleles scripturaires (cf. 
les Concordances s.v. dAcpco-rhü, EirrocVez), il reste foncierement litteraire 
et archaisant (nocırrepyderyg gtvot n'appartient pas au vocabulaire 
chretien, meme si l'adjectif se trouve dans une inscription d'Ancyre 
du IXe s., cf. CIG 8794), et ne correspond â aucune citation no-
ou yeter° - testamentaire. 

La lecture des quatre premieres lignes fait invinciblement penser 
que leur "auteur" du XIe s. a voulu imiter une epitaphe en vers 
dodecasyllabes plus ancienne, qui lui avait plu et qu'il n'a pas su 
lire ou reproduire correctement. N'en retrouve-t-on pas les struc-
tures metriques dans certains groupes de mots de l'epitaphe? 

'Evrana 	NXet crröcç [ + 4 syllabes] 

Tairriji cüg ıre:cpv •ri.;> ELatvvi9 (ou ei:ipırrat 

7:apiiıv naı.vvicp, ou 7tocp6v-roç 

(oG Eûccpecr*ocyrr. 	navrepydc-rn 

öz,vaxTL XpLa-rqı  zoesâ •röv Oeiov ?,6yov. 
Belleten C. XLII, 26 
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Le seul interet d'une reconstitution serait de montrer la degeneres-
cence d'un modele epigraphique ou litteraire dans le contexte cul-
turel de Mopsueste/Missis au milieu du XIe s. La date impose un 
rapprochement avec l'epitaphe que nous publions ci-dessus (n° 
ecrite, elle, dans le style parle de l'epoque et de la region. 

VIII. ADANA (ANCIEN MUSE) 

33- Dans la cour de l'ancien Musee d'ADANA. pigramme en 
l'honneur du philosophe Apollonios de Tyane, sur fragment d'archi-
trave ou de linteau, incomplet â gauche, avec moulure superieure 
mutilee. Origine exacte inconnue. Un remploi a fait disparaitre le 
premier omicron du mot' An6XX6ıvo.;; signe d'interponction au v. 
apres hz6vugo, et d'elision au v. 3. 

H. 53; L. 139; epaisseur en bas 35, en haut 30; h. des lettres 5. 

[Oirro] >Arc[6]XXwvo jv ce'ovuti.o: b TuCc I [vcov 
Xdcii.44c,; Ccv0pc;.ırccov gcrpeacv öcgrcXaxiocç 

TuCcvwv T68> -rı rup.ov, Oöpocvö aöröv 
[rc44ev 6]7rcüç Ovırröiv eeXöCCP.E növou. feuille 

(Cet homme) qui tient son nom d'Apollon, et qui est de Tyane, par son 6clat 
a apaise' les 6garements des hommes; cet authentique (enfant) de Tyane, c'est 
le Ciel qui l'(a envoyd) pour qu'il dissiyit les souffrances des mortels. 

La structure de l'epigramme est rigoureuse. Les deux hexa-
metres (v. I et 3) se repondent en chiasme, et opposent partir du 
nom d'Apollonios de Tyane, la mission celeste du personnage (qui 
"tient son nom d'Apollon" et que "le Ciel a envoye") et son origine 
terrestre (il est "originaire de Tyane", "authentique enfant" de la 
cite). Cette opposition, marquee au v. ı  par t.ı..v et 	est encore 
soulignee graphiquement par un signe d'interponction. Elle se re-
trouve de la meme façon au v. 3, invitant â completer ppecpoç Tuc'cvov, 
simple amplification du x Tudcvov du v. ı  (genitif de •röc Töccva, et 
expression banale pour dire "de Tyane", cf. Eunape, Vie des philosophes 
et des sophistes, ed. W. C. Wright, p. 542: 	x Tuâvc,>v 'ArcoXXWvtoç). 
Le debut est plus douteux: on peut supposer soit une conjonction 
donnant â. la premiere partie du vers une valeur concessive (et ye 
serait metriquement possible): "s'il est vrai qu'il fut un authentique 
enfant de Tyane, c'est le Ciel...", soit, avec le meme sens, mais 
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moins appuye, une formule plus simple (et partant preferable) comme 
xcd 'rö pp6z1x)..., le masculin cdyröv apres le neutre -rö& se justifiant 
par le sens. L'evocation d'Apollon entraine d'autre part une meta-
phore que developpent les deux pentametres (v. 2 et 4), celle de la 
lumiere (Xdcp.(;)ocç) qui "eteint", c'est-â-dire fait disparaitre comme 
des ombres (g*crev) ou qui dissipe comme des nuages (eXdcaLe = 

EXciccrcı.s optatif oblique) le mal parmi les hommes. Ce mal est 
designe sous deux formes, l'une plus morale (öcgrr7ocxior4 qui peut 
signifier malheur, vicissitudes, cf. Anthol. VII, 604, mais auquel 
nous preferons garder son sens plus courant d'egarements, qui 
convierıt mieux), l'autre plus physique (rc6vouç). 

Cette preserıtation correspond exactement â l'image que donne 
d'Apollonios, un siecle apres sa mort, son biographe Philostrate 8: 
un philosophe et un guerisseur; un pythagoricien, mais dont le savoir 
est tout impregne d'une sagesse socratique et d'une philanthropie de 
Christ paien. Homme ou dieu? Il y a bien dans Philostrate l'amorce 
d'une equivoque, puisque Protee amıonce â la mere d'Apollonios 
enceinte que c'est de lui qu'elle accouchera (Vie d'Apollonios, I, 4) et 
que les gens de Tyane considerent leur concitoyen comme fils de 
Zeus Horkios, ce que lui-meme nie (I, 6); "un homme qui etait grec 
et divirı", dit-on encore de lui (ibid., II, 17), et Pon precise qu'il 
aimait etre appele "homme de Tyane" (VII, 38). Mais la tradition 
ulterieure ira plus bin en faisant d'Apollonios 	cpcX6crolıoç, 
dc»,dc 	-rl Ozt,ı'v xoci öcv0pû)nou p.krov, et en considerant sa vie sur 
terre comme l' ıic çdcv0pc'oırou d'un veritable dieu auquel 
on doit vouer un culte (Eunape, Vie des philosophes et des sophistes, 
ed. W. C. Wright, p. 346, 542). Notre inscription, comme l'oeuvre 
de Philostrate, s'en tient â l'idee d'une mission plut6t que d'une 
origine divine ou d'une divinisation post mortem; Apollonios porte un 
nom tire de celui d'Apollon, et il en est moralement digne mais il 

8  Sur Apollonios de Tyane, cf. E. Meyer, "Apollonios von Tyana und die 
Biographie des Philostratos", Hermes, 52, 1917,   p. 371-424; K. Gross, RAC, I, 1950, 
p. 529-533, s. v.; enfin l'excellent article de W. Speyer, "Zum Bild des Apollonios 
von Tyana bei Heiden und Christen", jbAC, 17, 1974, p. 47-63. 

9  "La croyance â la vertu du nom et â son influence sur celui qui le porte 
etait vive en Grece, meme aux temps classiques", remarque M. Sulzberger, REG, 
39, 1926, p. 405, qui cite quelques exemples tires d'Herodote, de Sophocle et d'Aris-
tophane. 
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reste fils d'Apollonios: on pensera â. ce qu'il ecrit â son frere pour 
lui reprocher d'avoir change de nom patronymique, odaxpöv r voga 
ı.v gzot 	•rö 	Et8(4 oc&roi3 	gxolq ep. 72 â Hestiaios). D'autre 
part, le vocabulaire moral est prefere 	celui de la yovrzioc, qui 
prevaut chez certains auteurs que desapprouve Philostrate (I, 2). 

Vocabulaire moral, et aussi allusion precise aux guerisons phy-
siques, qui evoque Aigai et toute l'activite d'Apollonios dans cette 
cite au temps de sa formation philosophique, en relation avec le culte 
d'Asklepios (Vie d' Apollonios,I, 7-12) 10. Ce qu'en sait Philostrate vient 
de Maximos d'Aigai dont "le petit livre" contient "tout ce qui con-
cerne Apollonios Aigai" (ibid., I, 3), de meme que ce sont les notes 
de Domis qui l'informent des voyages de son heros. Il existe donc 
dejt au temps de Philostrate une sorte de "geste" cilicienne d'Apol-
lonios, distincte du reste de la tradition et ayant son centre â Aigai. 
L'hypothese la plus naturelle serait de supposer que notre inscription 
vient de cette ville; elle est renforcee par le fait qu'aucune autre ville 
cilicienne n'a compte dans la vie d'Apollonios (surtout pas Tarse, oü 
il commença son education, mais dont le luxe lui deplut et qu'il quitta 
au plus vite), et qu'une partie du premier lot de sculptures et d'ins-
eriptions depose au Musee d'Adana provenait justement d'Aigai/ 
Ayas 

Peut-on preciser davantage la signification du monument et sa 
date? Si l'on supplee Oû-ro au debut du v. 1, on est conduit â se 
demander si l'epigramme n'accompagrıait pas une statue d'Apollo-
nios, et si le fragment d'epistyle n'appartenait pas â une fondation 
honorifique d'une certaine importance consacree au grand thau-
maturge par la cite, un empereur, ou quelqu'un de la famille impe-
riale. Apollonios est rıe Tyane au milieu du ler s. apres J. C., mort 
sous Nerva ou au debut du Ile s., mais c'est dans rentourage de Julia 
Domna, femme de Septime Severe, d'origine syrienne, que son image 
definitive se fixe. C'est du reste â la suggestion de cette imperatrice 

1° Cf. L. Robert, "De Cilicie â Messine et â Plymouth avec deux inscriptions 
grecques errantes", journal des Savants, 1973, p. 84- 88. E. Meyer (op. cit., p. 40 -4o2) 
estime que cette partie de la Vie est depourvue de base historique, ce qui est douteux; 
quoi qu'il en soit, il nous importe seulement ici que la legende soit fixee au temps 
de Philostrate. 

" Cf. le colonel A. Normand, "La creation du Musee d'Adana", Syria, 2, 
1921, p. 198. 
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que Philostrate rassemble la documentation sur Apollonios et com-
mcnce un ouvrage qui 'fest acheve qu'apres la mort de son initia-
trice, donc apres 217 et avant 245 (date approximative de la mort 
de l'auteur lui-meme). A la meme epoque, Caracalla fait construire 
un hereion en Phonneur d'Apollonios (Dion Cassius, 77, 18, 4, ed. 
Boissevain, 3, 397: •roi.' 	göcyotç xod y6ı2crcv OISTOÇ EXCXGpEV, Ğ3G zora 
).A.Tro)Jv:)vLov Töv KannocUıop 	 7TOGLVEĞV xcd. •rt.p.âv 	xcd pSov 
CL.ÛT4) xcerccaıtzuckaou) et Severe Alexandre, au dire de l'Histoire Auguste 
(Alex. Sev. 29, 2) place une statue du philosophe de Tyane in 
larario suo â cote de celles d'Orphee, d'Abraham, du Christ et de 
certains empereurs divinises. Il 'fest pas exclu que notre texte 
et le monument auquel il appartenait soient anterieurs â cette 
vogue soudaine que consacre l'ouvrage de Philostrate, puisque le 
souvenir d'Apollonios etait dejâ, nous l'avons vu, associe par un 
"petit livre" de Maximos â la ville d'Aigai; mais c'est peu vraisem-
blable: nous avons retrouve dans rinscription l'esprit" de la Vie 
d'Apollonios, et Philostrate, qui preterıd avoir voyage sur les traces 
d'Apollonios, et dans ce cas est certain.ement venu â Aigai, declare 
qu'il n'a vu nulle part ni cenotaphe ni her6on (VIII, 31) en dehors 
du sanctuaire corısacre â Apollonios (par Caracalla?) â Tyane (I, 
5; VIII, 31). L'argument n'est pas determinant, mais la vraisem-
blance commande de proposer pour l'inscription une date posterieure 

217 et arıterieure â la christianisation de l'Empire. L'ecriture, assez 
contournee et visant â l'originalite, ne contredirait pas une telle 
datation. 

34- Dans la cour de rancien Musee d'ADANA. Sur un chapi-
teau d'eglise â medaillorı, de provenance indeterminee, mais se 
trouvant au milieu d'elements d'architecture identifies comme ve-
nant de Missis/Mopsueste (n° 36; R. P. Mouterde, Syria, 2, 1921, 

p. 282-283, n° 14: une acclamation. en Phonneur du I.LEycitIongıckr-
Toc.To Ailianos). Dans le medaillon, invocation au Seigneur, d'une 
belle ecriture correspondant au style du chapiteau (Ve-VIe s.) 

Les mesures n.'ont pu etre prises. 

Mves- 

07M. K(iıpt)e 

3 	1Ç3ccat.Xio,c 



406 	G. DAGRON ET J. MARCILLET - JAUBERT 

crou lIccUXou 

-rptp(oUvou) vo'roc- 

6 
	 pLou 

Souviens-toi, Seigneur, dans ton royaume, de Paul tribun et notaire. 

- EV Ti5 pacTLXcio crou: lors de la deuxieme parousie, au Jugement 
derrıier. 

- Paul est tribunus (et) notarius (en grec, rendu parfois en 
seul mot •rpr43ouvovo-rdıptoç cf. Du Cange, s. v.). Cette fonction est 
caracteristique de l'evolution des institutions aux Ve et VIe s. La 
schola notariorum, independante de la prefecture du pretoire et rattachee 
directement â l'empereur, a garde le titre, militaire â l'origine, de 
tribun pour caracteriser un echelon intermediaire entre a secretis et 
referendaire. Sur le röle de commissaire imperial dans les provinces 
des -rpli3o3voL voTd(pLol, voir la novelle I de Justinien (notitia); â la 
cour, ils sont secretaires du consistoire ou conseillers personnels de 
l'empereur. Il peut s'agir aussi d'une fonction vacante, autrement 
dit d'un titre: Jean Lydos est mis â. la retraite en 552 avec la dignite 
de tribunus et notarius vacans, et de comes primi ordinis (cf. Stein, Bas-

Empire, II, p. 172, 731). 

Un Paulus tribunus est mentionne parmi les personnages offi-
ciels qui assistent au synode de Mopsueste en 550 (Mansi, IX, col. 
276); il n'est pas exclu que ce soit le meme. 

35- Dans la cour de l'Ancien Musee d'ADANA. Sur une plaque 
qui devait etre encastree dans le mur exterieur ou interieur d'une 
eglise. L'origine de la pierre n'est pas rıotee dans les archives du 
Musee, mais l'analyse de la date permet de conclure qu'il s'agit de 
Mopsueste (voir plus bas). Une acclamation concernant l'empereur 
est disposee dans un cartouche central, sensiblement carre et en 
relief; dans deux medaillons circulaires qui le flanquent, sont accla-
mes un stratelate gauche, un eveque â droite; une ligne en haut 
de la pierre donne la date par l'indiction et l'annee de la ville, une 
autre en bas donne le nom du "pere de la ville". Cette disposition est 
lourde, mais extremement evocatrice du point de vue de la hierarchie 
et des institutions. L'inscription parait inedite. 

Les mesures n'ont pu etre prises. 
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'Ev zp6voıç iv(ıx•rti,ıvoç) 	•-ccıu ZKX> 

	

Mocp0g- 	 >Ioucrnvuzvoij 

3 	vou errpoc- 	 zixre3o1.3 &cr- 	 vivou ın- 

	

-ı-Xcic-cou 	 7c6-rou dc 	 x6nou dÇ 

	

oc%.6. vow, 	 ce.covoc 	 oci6ı'vocç 

6 	1.4 \4)E-07 	 pocaLXEi.oc 	 E-4 \01M 
>Eni El'ı-ruzoiy.,- crx(okr;ccrrlzot;) x(cci,) 7Cot•rp6ç 

Au temps de l'indiction 8, annâ 627, 
Sous Eutychh, juriste et pare (de la ville) 
A justinien (notre) pieux Maitre, rgne pour l'âernitel 
A l'iv4ue Ant6ninos, âernelle mânoire! 
Au stratâate Marthanios, âernelle mânoire! 

La date: pour la determiner, et faute d'indications sur la pro-
venance de la pierre, il faut faire cohıcider le regne de Justinien ler, 
527-565 (celui de Justinien II etant exclu pour cette region), l'indic-
tion 8 qui rend possible les annees 530, 545, 560 de notre ere, et 
l'annee 627 dorınee dans une ere locale. Une seule correspond: l'ere 
de Mopsueste, qui commence en 68-67 avant J. C. (cf. Imhoof-Blu-
mer, Zeitschrift für Numismatik, ı  o, 1883, p. 294; Lebas-Waddington, 
3, p.35 2-353). Notre inscription, outre qu'elle est la seule attestation 
du maintien de cette ere â l'epoque chretienne, confirme le calcul 
du debut de l'ere en donnant Pequivalence: anne 627 de Mopsu-
este=indiction 8=septembre 559-septembre 560. 

L'inscription vient donc de Mopsueste et date de la fin du regne 
de Justinien, qualifie ici 	&CS7C6'rrç, le titre de poccrOzûç etant 
inclus dans le mot 3ccalXzLoc (sur la reticence des contemporains â. 
accepter l'appellation 3zaı-c6-rr)ç cf. Procope, Hist. arc. 30, 25-26 et 
Lydos, De Mag., I, 6). Theodora est morte en 548 et n'est donc 
pas associee au< acclamations comme c'eût ete possible (cf. d 31). 

Sur les trois personnages mentionnes, le moins important, dont 
le nom sert seulement d'element de datation, est le 1roc:r4 (s. e. 
7c6Xcuıç) Eutyches, inconnu par ailleurs, qui a une formation ou une 
specialite juridique (axoXoca'r/x6ç: avocat, conseiller juridique d'un 
gouverneur, cf. les exemples epigraphiques rassembles par K. M. 
Mentzou, Eup.oXock riç rviı.EX&rly o3 oixovotı.Lxo5 	7-cgdp.ou 
131)(x.v-rtır7ç rcepou, Athenes, 1975, p. 17-24). On notera la frequence 
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au VIe s. de l'association cıxoXacrrıx6; xai racı-4 TC6XE..6.4 (cf. Hanton, 
Byzantion, 4, 1927-8, p. 130, en coınmentaire aux Inscriptions chdtiennes 
d' Asie Mineure de H. Gregoire, n° 270 et 307; ajoutons l'inscription de 
Tarse reproduite dans CIG ili, 4438). 

Ant6ninos, eveque de Mopsueste, n'est pas non plus connu. 
Mais les listes episcopales ne nous donnent aucun titulaire du siege 
de Mopsueste entre Kosmas, present au synode qui se tient dans la 
ville en 550 (Le Quien, Oriens christianus, II, p. 894; Hefele-Leclercq, 
Histoire des conciles, III, 1, p. 38-40; Mansi IX, 274-289), et la con-
quete arabe: Arıt6ninos est vraisemblablement le successeur direct de 
Kosmas. 

Reste le "stratelate" Martharıios, que d'autres documents per-
mettent d'iderıtifier. Le nom, semitique, apparalt sous diverses for-
mes dans des inscriptions de Syrie (Jalabert-Mouterde, Inscriptions 
grecques et latines de Syrie, n° 91, 1741; voir aussi Cumont, Etudes 
syriennes, p. 322-323). Plus particulierement, un groupe de documents 
de la meme epoque peut concerner un ou deux personnages nommes, 
avec des variantes tres normales, Map0avç/Maeo'cvr,c-,/Mapeavtoç. 

Documents datis: 

Un comes domesticorum Marthanes est cite dans la lettre de 
Justinien au synode de Mopsueste (17 juin. 550) et dans les actes 
synodaux, comme representant de Pempereur (Mansi IX, 274-276, 
288). Le titre qu'il reçoit, vir magnijicus et non gloriosus, peut faire 
penser qu'il n'est que comes domesticorum vacans, mais sans certitude. 

Au comes rerum privatarum Marthanes, seul titulaire de cette 
fonction connu de façon assuree sous Justinien (Stein, Bas-Empire, 
II, p. 761 n. 3), est adressee la novelle 142, du 17 novembre 558, 
contre la castration. La fonction du destinataire x6InTrL pLpdc-rov est 
restitutee d'apres l'Epitome d'Athanase, mais certaine. 

Documents non daUs. 

Procope (Hist. arc. 29, 28-38) raconte l'histoire d'urı  Mal-
thanes, gendre du referendaire Leon, qui est erıvoye par Justinien 
(on ne sait â quel titre mais sans doute avec une fonction militaire) 
pour reprimer des emeutes en Cilicie, d'oü il est originaire. Il s'ac-
quitte de sa mission avec brutalite, pillant la region et envoyant â 
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l'empereur une partie du produit de ses vols. Les Bleus de Tarse, 
croyant pouvoir compter sur la sympathie de l'empereur, proferent 
publiquement des injures contre Malthanes absent; celui-ci en est 
informe et prend d'assaut la ville, de nuit, apres une breve resistance 
des Bleus, dont le chef est atteint d'une fleche. Les Bleus de la capi-
tale obtiennent de l'empereur qu'il ordonne une enquete sur les 
agissements de Malthanes et de Leon, mais ce dernier parvient 
etouffer l'affaire en faisant envoyer â Justinien de fortes sommes 
d'argent. Consolation morale, les Bleus de Constantinople rossent 
Malthanes au moment ou il sort d'une audience avec l'empereur. 
Et Procope de se lamenter sur la decaden.ce d'une 7CoX/Teicc qui 
permet d'acheter la complicite d'un empereur et de rouer de coups 
un fonctionnaire dans l'enceinte meme du Palais sans etre puni. D'a-
pres cet episode, sans doute de peu anterieur â 550 (date approxima-
tive de la composition de l' Hist. arc.), Malthanes semble encore assez 
jeune, et pourvu d'une simple mission de maintien de l'ordre. 

d) Une acclamation, gravee sur un fragment de marbre trouve 
â Beyrouth dans les decombres d'un monument qui pouvait dater 
du regne de Justinien, proclame: 

MoyElaviou crrpccrı Xrou noXXac TÖC Eri) . 

En commentaire de ce dernier texte, le R. P. Mouterde (MIL 
de l' UniversiU Saint-joseph 8, 1922, p. 96-100) reprenait une sugges- 
tion 	et reconstituait imprudemment la carriere d'un 
unique Marthanios/Malthanes, qui aurait successivement reprime 
les emeutes de Cilicie avant 550, represente l'empereur au synode 
de 	Mopsueste comme comes domesticorum en 550, port e le titre de 
stratelate entre 550 et 558, acheve sa carriere comme comes rerum 
privatarum. Ensslin semble admettre l'identification (R. E. XIV, 2 
S. v. Marthanes). Stein inversement (Bas-Empire, II, p. 761 n. 3) 
ne manque pas de remarquer qu'on ne passe pas normalement d'une 
charge de stratelate â un poste qui represente le sommet de la carriere 
civile; et il tend it considerer que l'i-nscription. de Beyrouth nous fait 
connaitre un Marthanios militaire, distinct d'un Marthanes civil 
qui serait celui de tous les autres documents. L'inscription de Mop-
sueste, en raison de sa date et de sa localisation, conduit â une autre 
interpretation. Il y a sans doute: 
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ı ) Un comes rerum privatarum de nom de Marthanes, fonction-
naire civil, atteste en 558; 

2) Un militaire Marthanios, dont toute la carriere, comme 
l'origine, est plus ou moins cilicienne; il est envoye en mission en 
Cilicie peu avan.t 550 comme comes domesticorum et represente l'em-
pereur au synode tenu Mopsueste et, â une date sans doute voisine, 

Beyrouth en Phenicie premiere. Peut-on imaginer qu'il occupe 
une fonction lui donnant autorite en meme temps aux deux endroits, 
comme celle de magister militum? Dans sa definition etroite, crrporm-
Xc'emç designe, selon Lydos (De mag. II, 7) un dux ou un comes; mais 
le titre est devenu un equivalent habituel de magister militum, soit 
comme charge effective, soit comme dignite "vacante" (Stein, Bas-
Empire, II, p. 272, 775, 797; Basiliques 7, 5, 91 traduisan.t C. J. III, 
24, 3). Il est aussi decerne par abus, notamment en Egypte, â des 
fonctionnaires ou magistrats ayant une quelconque responsabilite 
militaire (Stein, ibid., p. 476 et 755; Papyrus Oxy., XVI, 1983; Vie 
de Daniel de Scid, Revue de l' Orient chr6tien, 5, 1900, p. 61). Le caractere 
tres officiel de notre inscription fait penser que Marthanios est titu-
laire alors d'un magisterium militum effectif. Peut-etre est-il magister 
militum per Orientem, fonction que Belisaire n'exerce plus depuis 550/ 
551 (cf. Stein., B as-Empir e , II, p. 822) ; ou bien il faut supposer qu'a ete 
confiee â Marthanios une rnission exceptionnelle et tres etendue de 
maintien de l'ordre. Quoi qu'il en soit, notre inscription complete la 
physionomie de cet inquietant personnage et fait percevoir l'impor-
tance des problemes regionaux (un Cilicien implante son pouvoir 
en Cilicie), ainsi que la predominance de l'autorite militaire sur 
l'autorite civile: aux c6tes de l'empereur figurent uniquement l'eve-
que et le stratelate. Nous sommes sur la voie qui va conduire â l'Em-
pire byzantin des Themes. 

IX. TARSE 

36- Dans la cour du Musee de TARSE. Sur des fragments de 
tuyaux de plomb, trouves en 1971 sur le site de Pompeioupolis et 
erıtreposes maintenant au Musee de Tarsus. Fragments au nombre 
de 4, lorsque notre collegue Jacques Lefort a visite le Musee en 1974 
et pris les photos et les mesures: 

L. 83,5; 	; 67,5; 87; Section 6,5/9; h. des lettres 3/3,5. 
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On peut reconstituer, une fois completement et deux fois incom-
pletement, le texte suivant qui devait courir tout au long du tuyau: 

>E7rt OLoMpou Cerviyrdc-rou Lv 
7cLax67cou iv8(Lx-n.(7)voç) 8' + 

Sous The'odöros notre tres saint dd'que, indiction 4. 

- L'inscription date des travaux d'adduction d'eau. 
- On ne connait comme titulaire du siege de Pompeiopolis en 

Cicilie Iere, que Philomousos en 381, Matronianos en 434, et Ba-
sileios cite dans deux lettres de Severe d'Antioche (cf. Devreesse, Le 
patriarcat d'Antioche, p. 155). Il est donc impossible de situer chrono-
logiquement l'episcopat de Theodöros; tout au plus peut-on remarquer 
que l'eveque de Pompeiopolis n'est pas encore designe comme 
metropolite, ce qui sera le cas â partir du IXe s. (cf. Laurent, Corpus 
des Sceaux, V, 2, n° 1555, p. 385-386). 

X. HASSANALİLER 

37- A HASSANALİLER, â environ 3 kms au Nord de Cennet 
(gouffre de Korykos) 12,it l'entree du village actuel, sur une pierre 
remployee â l'envers dans un mur de clöture, et qui provient vi-
demment de la basilique it trois nefs et tribunes (du Ve s. ?), encore 
debout it proximite immediate. La pierre, fort bien taillee, porte en 
son milieu une croix de Malte sculptee dans un medaillon; l'inscrip-
tion, mal gravee, d'ecriture grossiere et en partie illisible, est repartie 
inegalement de part et d'autre de la croix. 

H. 47; L. 219; profondeur 59; diametre du medaillon 38; h. 
des lettres 3/5. 

A gauche de la croix 	: 	lIoc(i3)Xoç 
>cfcgEvoç 

A droite de la croix 	 oç 
ûrck) cro•rıwi.ocç 

)TOV Xnccwrö 
'rotı" otxou Gdyrov 
-rijv etiAv dc,TCEk»<CV 

12  Cf. O. Feld, Bericht über eine Reise durch Kilikien, Istanbuler Mitteilungen, 
13114, 1963, p. 1(33-104. 
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Paul, ayant fait un voeu, de meme que. . .os, pour leur salut et celui de 
toute leur maison, ont accompli le voeu. 

La formule est aussi maladroite que la gravure et l'orthographe: 
deux personnes, Paul et quelqu'un d'autre, dont le nom est inde-
chiffrable, mais qui est sans doute un proche (on attendrait quelque 
chose comme xoci. •ış 	c44oç), ont fait une donation pour leur 
salut et celui de leur famille. Il n'est pas exclu que la pierre ait 
ete le linteau de la porte exterieure du narthex, qui se trouve â cinq 
metres seulement, et que l'inscription (bien plus grossiere que l'archi-
tecture, mais dans la meme region on trouve de fort belles eglises 
de xcct. sans aucune inscription.), nous donne les noms des fonda-
teurs de l'eglise. 

XI. MUS,E DE SİLIFKE/SLEUCIE 

38- Dans la cour du Musee de SILIFKE. Base de calcaire, 
brisee en deux fragments jointifs, trouve au marche en juin 1974, 
conservee au Musee. Le socle est mutile â droite, le couronnement 
â droite et sur sa face anterieure. 

H. 124; H. du de 86; L. 5o; Ep. 50; h.des lettres 3/4. Les trois 
premieres lignes sont inscrites sur un bandeau haut de 19 cm. Mar-
telage total de la ligne 6, partiel de la ligne 7. Au-dessous de l'ins-
cription, deux feuilles de lierre. 

[AûToxpicfc-ropa Kaiaap(a) 
M(Crepxov) ııip.X(Lov) >Avrov?.vov 

3 	Eı5;rep'ij Eepaa-r6v, 
eoı.ı4ou 

Al5roxpderopo, xai 

6 	[(DoûXoulocv 11Xo:u- 
-riX7ocv 	 7-c6Xt6 
&ni OX(aoui,ou) OUTclavoiı  

9 	TO13 Xap.npo-cdc•rou 

flYçlt6Yoz;• 

L. ı  : il s'agit de Caracalla, du vivant de son pere. 

L. 6-7: la place de la filiation aux lignes 4 et 5 interdit de res-
tituer dans le martelage le nom de Geta, frere cadet de Caracalla; 
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il s'agit donc ici de l'epouse du jeune empereur, Plautilla, fille du 
prefet du pretoire C. Fulvius Plautianus, mariee en 202, repudiee 
en janvier 205. 

L. 8-ıo: Flavius Ulpianus, connu comme gouverneur de Mesie 
Inferieure entre 209 et 212 (cf. PIR', F 402), est atteste en qualite 
de gouverneur de Cilicie par un milliaire trouve â. Ak Kilisse, JRS, 
44, 1924, p. 76, n° ı  o (=An. Ep. 1926, 75), date de 202. Dans le 
texte de Silifke non plus que dans le texte du milliaire de Lycaonie, 
il n'est dit consul designatus. Il est donc vraisemblable que notre nou-
velle inscription date aussi de 202. On sera ainsi amene â dater le 
debut de sa legation en Mesie des annees 207-208 (cf. A. Stein, Die 
Legaten von Moesien, Budapest, 1940, p. 89-90 et J. Fitz, Die Laufbahn 
der Statthalter in der römischen Provinz Moesia Inferior, Weimar, 1966, 
p. 50 et 68). 

39- Dans la cour du Musee de SILIFKE. Base de calcaire, 
decouverte en juin 1974 au marche, corıservee au Musee. Couronne-
ment mutile. 

H. 121; H. du de 71; L. 57; Ep. 37; h. des lettres 6,5 aux lignes 
ı , 2, 4, 6; 6 â la ligne 8; 5,5 â la ligne 7; 5 â la ligne 3; 3,5 â la ligne 
9. Les trois premiercs lignes sont inscrites sur un bandeau haut de 
24 cm. Tildes aux lignes 7 et 8 sur les sigles VP et DNM. A la fin de 
la derniere ligne, un rameau. 

Bono Romani imperii 
procreato domino 
nostro Flavio Valerio 

4 	Constantino clemen- 
tissimo et victoriosissimo 
Caesari, Lucilius 
Crispus v(ir) p(erfectissimus) praeses 

8 	prov(inciae) Isauriae, d(evotus n(umini) m(aiestati)q(ue) 
eius 

L. 1-2: l'expression est â comparer â bono republicae nato, fre-
quente au debut du IVe s. 

L. 3-4: Constantin ler fut Cesar du 25 juillet 306 au 31 mars 
307. En meme temps que lui furent honores lcs deux autres Cesars, 
Maximin Daza, Galerius Valcrius Maximinus-de mai 305 â mai 
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309-et Maxence, M. Aurelius Valerius Maxentius-du 28 octobre 306 
307; tous deux ont eu leur nom martele et c'est â l'un d'eux qu'est 

erigee la base suivante, n° 40, contemporaine de celle-ci. Pour les 
epithetes, cf. D 656 o ı  les Augustes Constance et Galere sont dits 
invictissimi et clementissimi, alors que les Cesars Severe et Maxirnin 
Daza sont beatissimi. 

L. 6-7: Lucilius Crispus est connu par une inscription d'Ancyre, 
31-1S, 44, 1924, p. 37, n° 45 (=An. Ep., 1924, 89) Aet(erno) Aug(usto) 
Lucil(ius) Crispus, v(ir) p(erfectissimus) a(gens) v(ices) praef(ectorum duo-
rum) praet(orio), d(evotus) n(umini) ma(iestatique) eius; cf. Jones-Mar-
tindale - Morris, Prosopography, I, Crispus 5, p. 233, oü les auteurs 
hesitent, pour dater son vicariat en Pontique entre 324-327, sous 
Constantin, et 350-361, sous Constantin II, ceci en vertu du postulat 
qu'Aeterno Augusto ne pourrait convenir qu'â. un empereur unique. 
En fait, CIL, VIII, 18698, oü Diocletien est appele Aeterno Augusto, 
montre qu'il n'est pas obligatoire d'avoir un seul Auguste; on verra 
de meme Aeterni Imperatores pour Diocletien et Maximien sur CIL, 
XI, 6623 (=D 5900), ou VIII, 4764 (=D. 644); cf. encore Aeterno 
Imperatori nostro maximo optimoque principi de CIL, V, 2817 (D 614); 
Constance est appele Aeternus d(ominus) noster sur CIL, VIII, 10222, 
ainsi que Constantin, sur CIL, VIII, 10272. La PIR 2, L 382, ecrit 
"fortasse aetate Diocletiani", et A. Stein semble le considerer comme 
agissant â Rome, aux pages gg-too de son article "Stellvertreter der 
praefecti praetorio" dans Hermes, 6o, 1925. Il semble, en fait, que le 
vicariat de Lucilius Crispus ne soit pas de beaucoup posterieur â 
son gouvernement d'Isaurie; cf. les cas de L. Papius Pacatianus, 
gouverneur de Sardaigne en 308-309 (An. Ep., 1966, 169), vicarius 
Brittanniarum en 319 (C. Th., XI, 7, 2) et de Fl. Philagrius, prefet 
d'Egypte de 335 â 340, puis comes en Thrace et vicaire de Pontique, 
atteste vers 348-350. 

40- Dans la cour du Musee de SILIFKE. Base de calcaire, 
decouverte au marche en juin 1974, conservee au Musee. Brisee en 
deux fragments. 

H. 120; L. du couronnement 73; Au haut, un bandeau de 31 
cm. A la demire ligne, rameau et feuille cordiforme. 
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Bono Romani imperii 
procreato Domino Nostro 

4 	clementissimo et 
victoriosissimo Caes(ari) 
Lucil(ius) Crispus v(ir) p(erfectissimus) praeses 
prov(inciae) Isauriae d(evotus) n(umini) m(aiestati)q(ue) 

8 	eius 

L. 1-2: pour la formule cf. n° 39. 
L. 3: l'inscription doit etre contemporaine de la precedente 

entre aoüt 306 et mars 307. On hesitera donc entre Maximin Daza, 
Galerius Valerius Maximinus, et Maxence, M. Aurelius Valerius 
Maxentius. 

L. 6: pour le gouverneur Lucilius Crispus, voir le n° 39. 

41- Dans la cour du Musee de SILIFKE. Base de calcaire, 
trouvee en juin 1974 au marche, conservee au Musee. Couronne-
ment mutile, trous de scellement sur la face droite. 

H. totale ııı  cm; L. du socle 84; H. du de 8o; L. 58; Ep. 66. 
L'inscription a ses deux premieres lignes sur un bandeau haut de 
18 cm; h. des lettres 4 cm, sauf aux lignes 5 (4,5) et 7 (3); la ligne 
4, regravee sur un martelage est en lettres de 5 cm. La base est en 
remploi; une inscription anterieure a ete bouchardee; il reste un 
M de 2,3 cm hauteur de la derniere ligne, â droite. 

Domino ac prin-
cipi nostro be- 

3 	atissimo Aug(usto) 
[Fl(avium) Constantinum] 
Aur(elius) Fortunatus v(ir) p(erfectissimus) 

6 	pr(aeses) pr(ovinciae) Is(auriae) d(evotus) n(umini) 
m(aiestati)q (ue) 

eius 

L. 2-3: l'emploi de beatissimus est frequent des la Tetrarchie; cf. 
par exemple CIL, XIV , 2076=D 6184, pour Galere Cesar; D 656 
pour Severe et Maximin Daza; CIL, VIII, 28065, pour Constantin 
II; ibid., 8932 pour Constance II. 
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Fl. Constantinum, â l'accusatif, a ete regrave sur le mar- 
telage du nom de Licinius, Auguste de 308 	324. 

C'est la premiere mention de ce personnage comme gou-
verneur d'Isaurie; on connait un M. Aurelius Fortunatus, v(ir) e(gre-
gius), praef(ectus) leg(ionis) (tertiae) Aug(ustae) Aurelianae (entre 270 et 
275) par CIL, VIII, 2665 (=D 584); cf. PIR 2  A 1508 et PRLE, For-
tunatus 3, p. 370. Sa femme, Aurelia Optata, est c(larissima) f(emina). 

Il semble que l'on puisse etablir une sequence de gouverneurs 
avec Fl. Severianus, v.p., praes. Is. (Bean-Mitford, journeys in Rough 
Cilicia, 1964-1 968, p. 196-197) entre 305 et 311, Lucilius Crispus, 
en 306-307, et Aurelius Fortunatus entre 308 et 324. 

42- Dans la cour du Musee de SILIFKE. Autel de calcaire 
conserve au Musee. Le texte indique qu'il provient de Korykos. 
Martelage aux lignes 6 et 7; feuille â la fin de la ligne ı . 

`Eptıcî." Kcppuxi.cp 
E7CLV)74) 

"Cp07CaL01:>X(1) 

4 	;-cı.xocpı-cic;.) iı- 
n4 £1)TEXV - 

ccç [zcx. ,1:,LXcc&X- 
r&ıv Ec- 

8 	P occsv.  

L. 2 ligature NH. L'inscription est â rapprocher de celle d'un 
autel publie par Hicks sur estampage de Bent, JHS, 12, 1891, p. 
242 n° 26 (=IGRR, III, 86o), que nous avons revu entre Hassana-
liler et Cennet. 

H. 6o; L. 43 ; h. des lettres 4. 

ALs1 

 

Kopuxtp  
E7CCvelxic:ı  -,-porrocloypı) 7-7.1->cap7cL9 57rp dı-rexviccç 

x Egı  cp17.kgşş cpigşl-v 	EpocaTC.iv. 

Lcs inscriptions, datables des annees 209-211, avec martelage 
du nom de Geta â. la suite de son assassivat, different un peu dans 
leur graphisme: les o/726ga sont lunaires sur l'autel du Musee. Il y a 
une certaine indecision pour epsi/on, parfois carre, le plus souvent 
lunaire. 
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Dans la cour du Musee de SILIFKE. Base de calcaire, 
decouverte en juin 1974 au marche; conservee au Musee. 

H. 171; H. du de ıo5; L. et Ep. 64; h. des lettres, qui forment 
au bas une seule ligne, suivie d'une feuille, 5. 

E Ğ-1-6xeı  

Sur cette acclamation, cf. A. Wilhelm, Wiener Studien, ı goz, p. 
s., et J. et L. Robert, Bull. e'pigr., 1951, 236 a, p. 207. 

Dans la cour du Musee de SILIFKE. Autel de calcaire 
brise de toutes parts, decouvert en juin 1974 au marche; conserve 
au Musee. 

H. 8o; L. 51; Ep. 51. 

E -  - -1 
- - -1 7tecv>1[P 4P6v]- 

-rcıacv gııll[wıA 
xdtptv. 

Dans la cour du Musee de SILIFKE. Sur une plaque de 
marbre taillee en forme de cartouche â queues d'aronde, qui devait 
€'tre fixee sur le mur interieur d'une eglise importante. On paraît 
hesiter sur sa provenance exacte; sans doute Olba ou Diocesaree. 
Gravure assez soignee, ecriture elegarıte et manieree. 

H. 28,5; L. max. 77,5; h. des lettres 4. 

-+ 'O xX.7poç eiı?,o'cpetocv bı&txviı p.Evoç 
8uctiv 7dvoclv Eixtepei xoply4 

3 	xoalıotiaı  vröv TOI3 0E01).  Xı')•rpou xdcptv. 
'Eni >Iodtvvou Myr(oi)ou ntaıdın(ou) 

L. 4: X au-dessus du T dans Aryr(oi)ou; â noter forme des et a. 
Le clergj, montrant sa pi" orne de deux plaques (ou tableaux), par une 
pieuse chorigie, le temple de Dieu pour le rachat de ses fautes. Sous l' 6piscopat 
de Jean Lh(oi)os. 

L'inscription est forme de trois vers iambiques (dodecasyllabes 
reguliers), suivis d'une datation par le nom de 1'ev6ciue local. Elle 
indique que les clercs inscrits au "catalogue" de l'eglise en question 
se sont cotises (t. 2 XORIly0.C) pour faire don de deux TCLVG<XEÇ Des 
multiples seı-ıs de ce mot (R. E., zo, 1950, col. 1408-1482), rete- 

Belleten C. XLII, 27 
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nons ici ceux d'ex-voto ou d'image pieuse peinte sur bois l'encaus- 
tique, les premieres icones du Ve s. (Hesychios: ntvocıcg 	Wt 
crwıLkıv clıc6ve4; Laudatio Therapontis, 12, Deubner, De incubatione, p. 
127 : T03 'VE 7CĞCOOUÇ xo 	icEXeueeptaç -c2ıv Optocgpov yıtlipoı4 brı-/XL•reucre 
7cLvcc ı.v. Il pourrait aussi bien s'agir de plaques de chancel sculptees 
mises de part et d'autre de l'entree du bema, ou de plaques portant 
des listes de noms ou une longue citation. scripturaire. 

xoatı.oîkrı,, pluriel entraine par le collectif stYijpoç. 

- vyAv pour vedıv ou vadv. 

La pierre porte Ayyrou; mais on ne connaft aucun Jean 
Letos. Inversement, une inscription de Diocesaree publiee par Hicks 
d'apres une copie de Bent et une autre de Ramsay (jHS, 12, 1891, 
p. 266, n° 57), cf. MAMA III, p. 62, date la construction d'une 
eglise locale par la formule 'Ent 'Iocivvou MITOtOU TO13 gaıtapt.oydrı-ou 
Ş Sv •rcı.crxdırou. Cette inscription se trouvait sur le mur exterieur 
d'une abside, donc in situ; elle a depuis lors disparu. Hicks la datait 
d'apres l'ecriture de la deuxieme moitie du IVe s., ce qui la rendrait 
d'un bon siecle anterieure â la nötre (fm n Ve-VIe s. d'apres Pecri-
ture); mais il n'y a lt aucune certitude. Nous n'ecartons donc pas 
Phypothese, en raison de la provenance probablement commune et 
de la relative rarete du nom (un autre Letoios eveque, destinataire 
d'une lettre de Gregoire de Nazianze, PG 45, col. 221), qu'il s'agisse 
du meme eveque dans les deux inscriptions; la lecture Avrr(d)ou 
â la 1. 4 de la pierre de Silifke serait d'autant plus facile admettre 
que la desinence ou apparait seulement supra lineam, et que par con-
sequent le nom peut etre considere comme abrege, de meme que 
nı.crıten(ou), faute de place. 

XII. DEREKCW, NARLI, KAYABAŞI 

(A environ 20 kms â l'ESE de Mut/Claudiopolis) 

46- Au village de NARLI. Plaque de calcaire coquillier. 

H. 34; L. 34; Ep. 16; h. des lettres 2,5. 
Trouvee aux environs immediats du village, oü elle est deposee 

chez l'epicier. 
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"Oç a'cv dc6 ıdicr-I1 

-rOUTO 	[ıırıl- 
3 	tov, zwX6.)- 

0fi al:vr(7) 

Une autre inscription, sur plaque ou sur le monument funeraire, 
devait comporter le nom du defunt. 

Sur Selene, voir les references que donn.e P. Moraux, Une 
impre"cation fundraire â .Ar6c6sar, Bibl. arch. et  hist. de l'In.st. Franç. 
d'Archeol. d'Istanbul, IV, 1959, p. 26, n. 4. La lune est associee au 
soleil comme gardienne de la tombe dans Keil-Wilhelm, jahreshefte 
İ 8, 1915, Beibl. 46 â Elaiousa-Sebaste 	opxiot.tev iı!../Zcç -röv 1-coupo'cvLov 
Ocöv xai "HXLov xoti 	Nrılv xat 'rcı i.ıç TrapaXapövraç Ş LÇxa-rax0oviouç 

; dans Heberdey-Wilhelm, Rei sen in Kilikien, 	133 et 134 
Kanytela, oü les amendes doivent etre acquittees â Zeus, Helios 

et Selene; la meme sequence se retrouve dans Hicks, JHS, 12, 1891, 
p. 230, n° 'o et ı  ı , peut-etre aussi 19; dans Keil-Wilhelm, MAMA, 
III, ii, â Efrenk, dans la haute vallee du Lamos: pdo,!. aliT[öv] 
"HXLo xod•)`• Es?4,[]; dans J. R. S. Sterrett, Epigr. journey, 1888, 
n. 31, sur le plateau de Karayük: rl 	xaxoupy+iast. 75'763 evozo; 
<11Xicp ZEX1)v-n et dans Heberdey-Kalinka, Zwei Reisen in Kleinasien, 
1896, p. 7 n° 20, p. 8 n° 23, p. 52 n° 71; on comparera encore les 
copies de Bean-Mitford, journeys in Rough Cilicia 1964-1968; n° 240, 
â Halimiye, â l'Ouest d'Ermen.ek (Germanicopolis): 7-clopx[i]o 
cpai.voucrav ZEX+Jvvı  xcd -ro64 xceroczOovouç OECAÇ [1:IUvoc -d.OEcreat..., et n° 
266 â Mut cs--r.o.) 	xa•rax0ovi.a EsXlm <124p-ruç>; les memes 
auteurs ont pu revoir, op. cit., p. 228, sur original ou sur copie de 
Hogarth, deux inscriptions publiees par Headlam, JHS, Suppl. Papers, 
1892, n° 23 (=IGRR, III, 8 16) XCCTopx[i 	8 'v ZEX]v[rjv...] et 
n° 33 6pıdZ6.) 	Ze.X-İrr 	piocv 	yvO r -rö lı.vRtıoc. ?]; on retrouve 
la meme expression 6pıci,o 	ZE?v-ı v ibid. n° 21 (-=IGRR, III, 818): 
ces inscriptions proviennen.t de Sinapiç (Dalisandos?) â quelque cinq 
kilometres au Nord de Mut, dont Narlı  n'est guere eloigne. On 
saisit ainsi la manifestation d'un culte assez nettement localise. 

47- A KAYABAŞI. Au lieu-dit Köristan. Au-dessus et â droite 
d'une tombe rupestre. 
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L'inscription A mesure dans sa plus grande largeur 51 cm, et 
24 dans sa plus grande hauteur; h. des lettres 2,5 â 3,5. L'inscription 
B est â peine plus courte: 47 cm; meme type de lettrcs. 

(croissant) EekilvA •;) 

&yı.) Xd(T6) XOC‘L ^;) 

3 	[ı.7Mva eicrzycv- 
xeiv tı6vov 
xG Ouya- 

6 	-rpöç. 

Aouxiou Ma-

<X>gou 
3 	eicıv &XX<I) 

p..>1 Wııı  dae- 
vevxEi.v. 

L. 2 : La lecture xai est certaine, mais il faut expliquer 
l'interversion des groupes, car on attend 	s?-;\rr)C'cvıiı  xal 	xc'erı.o. 
On peut penser qu'il y a eu saut du meme au meme â partir de xa 

xdc> •r6.), et adjonction du groupe oublie. 	eX-ilv-ıl est ici sujet 
d'un verbe sous-enten.du. Pour la lune gardienne du tombeau, cf. ici 
le n° 46 â Narh. On rapprochera d' b'cvo et de xder.o.) les expressions 
cpcdvoucscc et xcerax0ovia. 

L. 4: p.6vov est employe pour Tckilv, et suivi du genitif. 

L. 1-2: dans le nom de personnage, â l'alinea, un lambda 
(ou alpha non barre) qui parait clü â une dittographie; en effet le 
nom Magou, au genitif, est connu en Cappadoce (L. Zgusta, Klei-
nasiatische Personenamen, p. 283); on en rapprochera Map.aç, Magıaç, 
Magactoç, Mn (ibid., p. 282-285). 
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Inscription n° 34 (Adana), p. 405-6 
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